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(T ABONNEMENTS
^ SHERBROOKE — A domicils
UN AN, d’avance............................. 15.00
SIX MOIS, d’avance.........................12.75
AU MOIS, d’avance.......................... $0.45

CANTONS DE L'EST — Par malle
a UN AN, d’avance ..............................$3.00
^ SIX MOIS, d'avance ... .. .. $L73 

yv MOIS, d’avance............... .. $0.40

ONZIEME ANNEE — No. 116

LA TRIBUNE
/

RfMUON 11 ADMINISTRATION
1913^2 rue Wellington 

SHERBROOKE, Qué.

Téléphone Bail 971

SHERBROOKE, LUNDI, 28 JUIN 1920 DEUX SOUS LE NUMERO

Progrès de l’industrie de 
la pulpe et du papier dans 

le district de Sherbrooke
Plus de cent-cinquante citoyens de cette ville sont allés visiter, 

hier, les grandes fabriques de la compagnie Brompton Pulp 
and Paper, à East Angus.—D'éloquents discours ont été 
prononcés par MM. les députés McC'rea, Tobin et Lemay. 
M. le maire Denault et MM. Farwell, Phelan et Bothwell.— 
Lunch au campement des employés.
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Grâce à la bienveillante invitation 
ïes directeurs et du gérant-jrénéral 
de la Brompton Pulp and Papar Co.. 
plus de cent cinquante citoyens de 
Sherbrooke ont fait, samedi, ai x 
djahr’kïues de cette gtrande compa- 
plie de pulpe, à East-Angus un voy­
age à la fois des plu?, agréables et au 
plus haut .point instructif.

Le depart potir Eafs-Angus eut 
lieu du New Sherbrooke House, vers 
les deux heures de l’après-midi et '.’ex 
cursion se fit en auto.

Visite de la fabrique
Rendus à destination, les visi­

teurs s'enregistrèrent aux bureaux 
:e la compagnie et, conduits par MM. 
K. N. McCrea et E. W. Tobin, direc­
teurs, et M. .1. A. Botweill, gérant, et 
plusieurs contremaîtres, ils firent la 
visite des fabriques.

Il fut pour tous intéressant au plus 
haut degré de constater le travtil 
qu’il s’y fait. Ce fut, pour la plupart, 
toute une révélation que de suivre ics 
mille et un procédés par lesquels 
passe une bûche depinette pour si 
transformer en papier soit à journal, 
soit en emballage, soit luxe ou en 
carton ne toutes les épaisseurs et 
.’onsistances.

I.a première usine qu'il.? visitè­
rent fut celle où la pulpe réduite en 
pâte est mécaniquement étendue sur 
i s larges et longue? tables, en eou- 
hes de différente? épaisseur.? et lar­

ge'. s, et ainsi transportée, sur de 
grandes couvertes mise® en marche 
par d'immenses cylindre» chauds.

La chaleur des premiers tambours 
durcit asses la pâte pour que calle- 
ti soit après de telle sorte consistan­
te qu’elle puisse passer autou • Ton 
très grand nombre de cylln.irc.? de 

j •Tins en plu» chaud?. La pulpe n ni 
ainsi scs qualités pâteuses sous l’ef­
fet de ces différents précédés par la 
chaleur et quand elle sent du dernier 
cylindre elle est complètement chan­
gée en papier dont on fail d'énormes 
rouleaux pesant près de 2300 i.-rrs 
H qui sont immédiatement coupés en 
trois bouts et transportés par des 
véhicule moteurs à ce préposés dans 
,es wagons de chemin de fer d’où iis 
sont ensuite distribués aux clients.

De là les visiteurs se transportè­
rent, ou, plutôt, furent transportés à 
l’usine où les pâtes subissent les pro­
cédés chimiques.

Une locomotive de la compagnie 
trainait deux grands wagons sur les­
quels des estrades avaient été cons­
truites et où les invité® prirent place.

■tonnes de pulpe à'chaque jour, Cette 
1 puipe est entraînée dan® un grand 
1 tuyau iorg de plusieurs arpents jus­
qu'à l’endroit où elle subit des trai- 

1 tements chimiques pour ensuite être 
! transformée en papier, dans la pre- 
mièie fabrique vsité'e.

Aux divers e ndroits visités tous 
ont été frappés par la propreté qui y 
règne aussi parfaitement que le per­
mettent les circonstances.

Ms ont aussi constaté que les em­
ployés s’acquittent de leurs fonctions 
avec une grande adresse et sont rem­
plis d'égards le? uns envers les au­
tres en même temps que pour tes vi­
siteurs.

Nouv elle usine
Le groupe visita aussi les fonda­

tions qu’on est actuellement à faire 
pour la construction d'une immense 
usine rendue nécessaire par le déve­
loppement progressif des affaires de 
la com.ipagnie.

Le soleil étant très chaud, des li­
queurs fort rafraichis.-antes furent 
sen les, oans une bâtisse de !a ccm- 
gagnie e: les visiteurs purent fumer 
agréablement au nam de cette derniè­
re.

ff-

FILLES EN GREVE AU 
PARLEMENT FEDERAL
(Presse Canadienne) 

OTTAWA, 28. — Au moment 
ou la ( hambre des Communes 
était au travail, samedi après- 
midi. cinq des jeunes tilles em­
ployées comme copistes se sont 
mises en grève. Leur salaire eH 
de $3 par jour durant la session.

Elles demandaient depuis quel­
que temps une augmentation de 
$1.50 par jour, mais comme il 
n’y a rien dans les estimés pOür 
payer cette augmentation, elles 
ont donné leur démission pre­
nant effet immédiatement.

Elles prétendent que leur tra­
vail demande un grand effort 
physique et une capacité excep­
tionnelle. Elles sont au travail 
durant tout le temps que la 
Chambre siège.

COUP PENDANT 
: ! LES COURSES

L’n aviateur passe à cent pieds 
des chevaux de course à Long- 
champ afin de prendre des 
photographies pour le einéma. 
— La fureur de la foule.

EN ITALIE?

Traitement de la pulpe
De Tusine où la pulpe est rai'-ée 

chinviquemer/. le convoi procéda à 
celle où les billot» d’épinettés sent 
reçu® et où de fortes meules de pier­
re les moudent. Chacune de ces meule? 
est actionnée par un pouvoir moteur 
de 500 forces, c. \\, et moud plusieurs

Camps des employés
Une courte marche les amena en­

suite au camp où demeurent plu- 
sieu:.? employés et un délicieux 
“lunch’’ aux fève;, -à la soupe aux 
pois, au pain “a la mélasse’’ fut ser­
vi.

Inutile ci? dire que les convives fi­
rent le plus grand honneur à ce bon 
rep-da préparé par d’excellentes cui­
sinières canadices.

M. J. A. Bothwell, gerant-général, 
t cicerone officiel ties visiteurs, pré- 

nda au programme des discours.

M. le depute McCrea
M. F. N. McRae, député de Sher- 

é.ooke, président de la Brompton 
Pulp to., remercia vivement les hô- 
tes d'avoir répondu nombreux à l'in­
vitation de voir par eux-mêmes le 
progrès que faisait la manufacture 
de la pulpe à East- Angus.

I! parla des débuts de la compa­
gnie dont il est le president et dit 
qu'ils ne furent pas des plus faciles 
mais que grâce à la bonne adminis­
tration due en grande partie à M. 
Bothwell et au travail consciencieux 
des employé® en général, la compa­
gnie était aujourd’hui un: des plus 
puissantes qu'il y a non seulement 
dans la «province de Québec, mais 

: cans toute l'Amérique du Xcrd.

LES ANGLAIS NE 
V EULENT PAS DE 

CETTE REPUBLIQUE

tPresse Associée!
PARIS, 28.—Le Grand Prix de Pu- 

. -.s, 300,000 francs, pour une cour»: d:
3.000 mètres, a été gagné- par Comra­
de, un cheval pur sang anglais, appa - 
tenant à M. E. De Ssint-Alary. Em­
bry arriva second et Sourbier troisiè­
me. Le temps fut 3 m. 15 s. 2-5.

Durant cette course à Longchamus 
hier, un aeroplane qui avait smvo.eï 
ie champ de course à une altitude ue I
3.000 piei». descendit soudain et sul- J 
vit les chevaux dé course, ne volant 
qu'a une hauteu” d'une centaine d? , 
pieds des bêtes. Un photographs pre­
nait des portraits pou le cinéma dan» | 
cet aéropiane.

Une défectuosité eu moteur ’‘orç-i 
l'aéroplane à atterri" dans un champ. 
La foule en fureur entou-a .'aéropla­
ne et brisa les ailes et le gouverna...

Elle menaçait l’aviateur et le pho­
tographe, quand ;a genua merie a 
cheval survint et arrêta le; deux 
hommes. Ils comparurent devant 1: 
magistrat qui les ;çortdamna a Jeux 
mille francs d'amende pour avoir s ir- 
volé sans permis un champ de cou uu.

fPresse Associée)
BELFAST. 28. — Un général et j 

deux colonels résidant dans une vn-a j 
de pécheurs, près de Fermoy, on? été i 
faits prisonniers à minuit. Un tle-s 
colonels s’est évadé et a été bless:. 
L autre colonel a été remis en liber­
té pour prendre soin de son collègue.

Le général a été amené à un -an- i 
droit inconnu.

Le vicomte French, parlant ici sa­
medi. a dit que le gouvernement, sous 
aucune circonstance, ne cor.sidèro- 
rait la question de l’établissement 
o'unc république irlandaise et la coer­
cition de !'Ulster.

-DUBLIN. 23.—Le Great Northern 
Railway est maintenant inclus dans 
le “boycottage” général.

SLIGO, Irlande, 28.—On a réus»;, 
hier soir, à libérer de prison Frank 
Cary, le Sinn Feiner, nouvellement 
élu membre du conseil de la ville.

SHAMROCK GAGNE
MONTREAL, 28. — Le Shamrock 

a battu le National dans une partie 
le crosse, eameli lender à Montréal,

^3

Ne manquez pas de lire 
en page 4 :
Une campagne de retour à 

la terre et d'attachement 
à la vie agricole

par M. A. Désilets, B. S. A.
e#

M. le députe Tobin
M. E. W. Tobin, uirect-eur de la 

compagnie, fit l'éloge de M. Both- 
well qui fut une de® causes premières 
du succès de l'entreprise ds ia pulpe, 

sur ie St-François. Il dit que la 
Brompton Pulp avait cinq grandes 

I usines comme eelie nue les convives 
venaient de visiter à East Angus; 

j l'une est à Bromptonville, l’autre à 
| Clermont, N. H., et deux autres dans 
j le Maine.

Il y a dix ans la compagnie faisait 
, pour S500.000.00 d'affaire? annuelle- 
! ment et pendant le mots écoulé seu- 
| lenient elle en fit pour plus d'un mil­
lion et demi.

!

HOMMES DEMANDES
On demande 200 hommes pour travailler à la construc­

tion d'un moulin h East Angus. Des journaliers, des menui­
siers et des mécaniciens. S'adresser à La BROMPTON PULP 
and PAPER CO., de East Angus.

■ 7 1 »i
i EPARGNEZ delMNT et du TEMPS

S. un hoonmo d'affaires perd du temp'!. ■! 
perd aussi de l'argent. En épa'.'frmirt deux 
a crûs sur le prix de son oassage, i! ueu. 25 billets épargner du tenu,.-. Quand fous les pas­
sagers ont leurs billets, du-ant les heures 

- les plus pressées, ie trajet se fera 40 p.<\
X 1 S Q plus rapidement, environ la moitié moins de
w temps.

Aidez-nous à améliorer le service. 
Achetez une carte.

ïn vente par toes les princiç ’o* marchands

1

M. W. Farwell
M. AV. Farwell, président ie la 

Banque du Commerce dit que ia ecn- 
fiance qu'il avait mise dans l'esprit 
d’affaires qui animait les directeurs 
de la Brompton Dulp et est plu? qu'­
assuré que se» prévision® dans le 
succès de cette dernière ont ample­
ment été réalisées.

M. V. E. Morrill, gérant du 'Re­
cord'’ porta ensuite la paroie et ex­
prima son opinion que le prix du pa­
pier permettrait aux journaux ue 
continuer à imprimer.

M. le député Lemay
M. .T. H. Lemay, député de Sher­

brooke, félicita les directeurs et le 
gérant de l'immense industrie de pul­
pe, à East Angus, des progrès ac- i 
com.'plis et souhaite que ce progrès se i 
continue encore.

M. le maire Denault
M. D. O. E. Denault, maire de I 

Sherbrooke, invité à prendre la oaro- j 
le formula son regret que le dernier j 
règlement municipal, à Sheabrooke, ' 
fut rejeté par les contribuables. Le 
progrès de notre ville est intimement 
lié a celui des autres villes qui sont 
les plus proches.

| ECHOS j
T TELEGRAPHIQUES i
i t-RVtCE DE LA i

L t
DOUBLE HOYADE

MONTREAL. 28. — Albert Da- 
;niei et Philippe Martel d: St-Jean , 
1 sont tombés dan» 's canal Chambly 
; et se sont noyés. • 1 ,

FIN DE GREVE
TORON i O, 2?. — La cri ève ci - 

tramway Le. : terminée hier nut n. 
Les enrjLcyÿ. on: acfc-rté un salaire 
maxin/jm - h-.-r.:- soi»-?.

LEVINSKY GAGNE
CLEVELAND. 28. — Battling Le-! 

j viiisky, de Philadelphie, a battu le ; 
; sergent Ray Smith, ce New-York, en I 
1 dix rondes, ici samedi.

; JOHNSON DANS L’ARENE
RENO, 28. — Une bataille a été 

décidée entre Jack Johnt-on et .Al 
; Norton. La bataille sera de 20 ron­

de®. à Tiajuana, Mexique, le 4 juil 
let.

M. DESCHANEL A PARIS
PARIS. 28. - Le président De=- 

chanel dont ia santé est rétabli, doit 
aller passer deux semaines à Paris; 
après cela il piendra une autre va­
cance à Dinart.

EMEUTE A PRAGUE
PRAGUE. 28. — Une renconite 

sérieuse a eu lieu entre de» civils al­
lemands et des soldat- tchéco-slo.a- 
que»; six personnes ont été tués: et 
plusieurs blessées.

Des batailles ont lieu dans plu­
sieurs villes. — Les morts et 
les blessés sont nombreux. — 
Le gouvernement envoie un 
navire de guerre à Ancônes 
avec des secours.

(Presse Associée)
ROME, 28.—Une dépêche annonce 

ce nouveaux désordres a Ancône e. 
les environ--. Les anarchistes se con­
centrent près du temple du travail, h 
Ancône, et ie» dépêches disent qu .,s 
pcxsèden.t une mitrailleuse.

Trois anarchistes ont été tué» dans 
une rencontre avec la police. Un: 
attaque a été faite contre la caserne 
des carabiniers et de» grenade» ù 
main ont été lancées, mais le- ana-- 
chistes n'ont pu pénétrer dans la uâ- 
i s»e.

Des troupes qui venaient au se­
cours ont été reçues pa' des coup.-; d» 
feu des maisons voisine.- et on d . 
que les femmes prirent pari ?. la ba­
taille.
Danger de révolution

Deux trains ont été arrêtés ; cinq 
passagers ont éti tués et plusiea:'- 
biessés. Des navires de guerre amè­
nent des secours.

On croit que ces s mi éveillent? ion l 
partie d‘un pian pour amène- l'anar­
chie dams tout îc pays. Le manque :e 
travail est donné comme cause des 
grèves et des émeutes.

L y a des soulèvements e: des jjl- 
tailles dans plusieurs autres endroits 
wu pays.
Une bataille

fPr?s ? Associée)
DRES1RE. Italie. 28.—Les soi-.a- 

iistes et les ‘‘populaires" en sont y.- 
nus aux rr.air.s à Rezzat La poh-u 
est intervenue et un constable a û 
tué ; on croit qu’il y a plusieurs au- 
t'.*es victimes.
Des barricade^

PISE, Italie. 28.—Les casernes ou: 
été attaquées . s m . . mais les ~ - 
■sai'ilanta ont été repôus.sés.

Les émeu tiei-a vèrent
». 2 je? dans les ru.c? c. ils se i'.v i ■ r».
;■ a : __ ' . - n... . , - ••
de Lqueu-s. LV'dre 'fut LniJenunt 
établi, à i arrivée do nouveaux .en- 

i’orts.
Deux des émeutiers ont été arrèoos 

et plusieurs ont été blessas. Plusieurs 
constables et soldats ont et} tues or 
blessés.

LES FICDONS MLDEREFl 
MEI1EN SE DISPUTENT DEJA ■ 

LA SUCCESSION DE M.D0RDEN
On annonce que le premier minbdre est dégoûté de Ta politique, 

.surtout après avoir été forcé par ses partisans à augmenter 
l'indemnité des députés.—Une reculade du gouvernement 
au sujet de l'exportation du sucre et de la pâte à papier.—- 
I es femmes continueront à payer taxe sur les plumes de S3 
et les chapeaux de $12.

(De notre correspondant) Gonfédération a été adopté. Apiè de
OTTAWA, 28. — Une rumeur per- vives protestations de la part de 1 in­

sistante à .-'accréditer au sujet de Sir norabie Dr Béland, de M. Bureau et 
Robert Borden ; il parait totalement de l'honorable M. Lemieux, ce dern er 
dégoûté de la politique depuis qu’il a fait observer au premier minis:-e 
.?'e?t vu forcé par ses partisans d'aug- qu’il n'était pa» sage de changer ci­
menter l'indemnité à $4,000, il -e re- que ie» fondateur» de la Confcdéiation 
tirerait très prochainement. avaient accepté dans un commun nc-
I.a faction Calder et celle de Meighen j cord. Le premier ministre a assuré les 
travaillent activement ; tous deux sont cathn .que? que non ne serait chan-r 
de petits homme» pour cette haute ’ a a coutume.
fonction do chef. Quoi qu’il arrive.! Le- employes jouiront du cr-ng 
nous somme» sous l’impression ou' i avec salaire, comme pa- le pas-c. 
y aura deselections cet automne ; i Directeur des ëlecti(ms 
d’ailleurs les députes n’ont pa? enco- i I y a eu certaine;? pivc.-.ans ; "p- 

portées a ia loi ulecto.alc. On a accep­
té le choix du co . O. M. Biggar, avo­
cat, à remploi h j minLièce de la Jus- 

des Electio: - 
fai* de i'.i

re leur SI.500 dan? la main, il se pour- •' 
îrait que Thon. M. King propose un 
amendement, acceptant un boni pour 
le moment, mais refusant "augmenta - '
tion totale a»ant 1»? p , ha n- élec- ^ com™e " " ' lr

L honorai!.e M. King ,tion?.
Une grosse nouve'le, c’est nue ’a 

legislation présentée en vue du con­
trôle de ’’exportation du sucre et de la 
pâte de papier sera retirée : on at­
tend avec Impatience les raison? qui 
motivent une pareille décision.

1 y a eu un gros débat sur les esti­
mé.* supplémentaires de le marine, 
soit une somme de $1.700.000. Après 
de forts dbcours par MM. Lemieux. 
Duff et Den:*. M. King proposa de re­
fuser de voter cette somme, parce que 
le gouvernement n'a pas fait connaî­
tre sa politique, parce que nos finan­
ces nous commandent l’économie et 
parce que la politique britannique ne 
sera définie qu’après la conférence na- ! 
vale en 1921 : on semble oublier qu’i'. 
nfy a pus d’urgence, qu’il n’y a pa? dp 
menace et que nous sommes a organi­
se'* la société de* nations'. Lë débat fut 
ajourné a minuit pa M Rinfret Le 
député de St-Jacquc? était prêt con­
tinuer, mais M. Roi.;.',, montre cvi
main, dit qu’il était minuit et que la 
Chambre ne siégeait pas le dimanche.

Plusieurs autres questions d’interet 
divers ont été soumises à "attention
de la Chambre.

bel éloge ! J’a beaucoup d’admh'.'iî: 
pour sc.- talents et son caractère 
C’est un parfait gentilhomme, hon.i • 
te et tout a fai: compétent.

Après de? moi- de discussion. M 
Boivin a fait rapport à la Chambr; 
que le comité avait disposé de .a L; 
électorale ; il reste maintenant à l'a­
dopter en troisième lecture. On d-ut 
s’attendre à ce qu’i y ait de la discus­
sion avant qu’elle franchisse cette 
pe.

M. King pro no* era un amendemc ■ 
j l’effet que toutes les annonces, cal’* 
matures et autre* publicités faites par 
me personne ou une compagnie por 
tent !e nom de celui qui paie pour cet­
te publicité.

L’honorable M. Lemieux a deman •
1'• • George Foster, s’il avait fait
.des déniafcchejA pour obvier --^

a l’-ait;- de commerce avec la Fran- 
lue. Il croit que si nous faisons de 
; laveur? a notre grande alliée, elle - 
! 'ait dispo c à nous accorder un Irai 

‘rmer.t de piiviiège? à son tour, f 
Geo .Foster a dit qu'il espérau en ar­
river «i une entente avant iongtemp .

11 y eu: quelques nouveaux ch an y >

UNE SURPRISE 
DANS LA CAUSE 

DES LABRIE

31. J. M. Phelan
M J. M. Phelan dit partager tou- , 

tes les opinions émise® par les ora- : 
teurs qui l'ont précédé. Il attribue la ; 
cause des affaires florissante» de 'a 
conrpagnie a l'organisation de la corn-j 
pagnie sur des bases financière® non j 
fictives et à la gérance active et mé­
thodique des travaux.

M. J. A. Bothwell
M. J. A, Bothwell, eut des paroles 

très spLriUielle» pour dire tout je 
plaisir que lui ont causé les visiteurs 
de Sherbrooke en venant constater ce 
que fait la Brompton Puip et répon­
dit brè: nu point, aux félicitations 
à lui prodiguée® par MM. MoRac et 
Tobin.

Après avoir fait une courte visite 
au joli club de la compagnie, les visi­
teurs s'en revinrent enchantés du 
chaleureux accueil qu'ils reçurent 
et avec la meilleure impression rela­
tivement aux » accès rie la B ompton 
Pulp and Paper Go., a Ea»t Ar-ni»

TERRIBLE INCENDIE
ELWOOD CITY. Pa., 28.— Sept 

personnes ont péri dans un incendie 
qui a détruit tout un carré de mai­
sons sur l’avenue Lawrence, de bonne 
heure samedi, en cette ville.

GARE AUX BALCONS!
MONTREAL, 28. — Une femme a 

été tuée, une autre femme et un bé­
bé on été blessés mortellement, quand 
un balcon du troisième rage l’une 
maison de l’Avenue Mont Royal s’é­
croula. samedi dernier.

UN SUCCES ANGLAIS
CONST ANTIN' O PLE, 28. — La 

consternation régné dans les cerclzs 
turcs à cause rie la nouvelle qui dit 
que les foroes tuTïjuesnabionaüstes 
ont fui en désordre à la première at­
taque contre dies. Les anglais-ont 
ocupé la ville de Mudania pendant 
quatre heures.

LE COMPOSITEUR DE 
“0 CANADA” EST MORT
(Service de la Presse Canadienne) 
QUEBEC. 28.—Sir A. Routhier. ju­

ge de la cour d'Amirauté, est mort I 
hier soir à l’âge de 81 ans ; il était na- ( 
tif de St-PJaeide, province de Québec.

Feu Sir Adolphe Routhier fut ad- ; 
ministrateur de la province de Quebec' 
en 1904-1905 ; il fut. créé chevalier par | 
le roi George lors du couronnement en 
1911 et il reçut la décoration de la 
Grande Croix de Ordre de St-Gré- 
goire le Grand. T était le compositeur 
du chant national “O Canada”.

(De notre correspondant)
MONTREAL, 28—Ce matin, devait 

av-o.r iieu devant le jug: Biuneau. 
siégeant en cour de pratique, la d.»- 
cussion de la requête en recusation 
présentée par les deux frère» Labne 
contre le juge en chef suppléant, M. 
Archibald.

On se souvient que les requeran-» 
alléguaient en cette motion que le 
juge avait parlé de la cause et qu’il 
était inhabile à connaît:e de cette 
cause.

Ce matin. Me Cabana, de Sher­
brooke, a subitement présenté une 
t equate en désistement de la régi. 
Nisi que le juge Duelos a accordée 
contre le préfet du pénitencier. Cette 
procedure a surpris le tribunal, l'in­
timé et les auditeurs nombreux inté­
ressés aux développements de cette 
affaire. Mc Cabana a déclaré qu’il 
présentait cette requête pour désiste­
ment pour mettre fin à la discussion 
sur la requête en récusation, mai? 
Me. N. K. Laflamme, C.R., a d'aoord 
contesté si un jugement accordant 1: 
désistement metbrait fin à toute dis­
cussion sur la requête en récusation 
déjà prise en délibéré. Il a illégu» 
que l'autorité du tribunal était en jei 
et que le requérant ne. pouvait passe 
désister d'un droit qu'un jugement ne 
lui avnit pas donné.

Commentant la décision du juge 
Duelos, le procureu’' de l'intim» a ue- 
< laré qu'elle décrétait principalement 
ia condamnation de M. Malépart pour 
le punir de son mépris de cour et 
qu’elle concernait les deux requé­
rants. Il a nié au requérant le d-ori 
ne se desiste.r. Le juge Bruneau a re­
gardé la question sous un autre angle, 
li a demande au procureur des Lab.-qe 
s'il pouvait proprio motu accord «r la 
motion.

Il a suggère aux parties de procéder 
pa- inscription.

Après argumentation de part, et 
deutre, les deux parties ont admis 
que la cour pouvait se prononcer »u. 
la motion pour désistement, et le juge 
Bruneau a annoncé qu'il rendrait ju­
gement mercredi, a dix heures, en 
cour de pratique. On chuchote à la 
cour que Me Cabana va procéder d'u- 
nr autre façon en cftte affaire qu. a 
,'a.; sensat ion. Tout va depend.-p ai 
jugement sur i« point soulevé ce 
matin.

monts de faits à :a taxe de luxe ;
Le tribunal du commerce taxe de 20 pour cent sur les pip

Au commencement de ia séance de : s'appliquera à tous les vendeurs, n - 
l'après-midi, à une question. Sir P.o-j ce soit les "tabacconi»tes” ou les 
bert Borden a déclaré que le» ordon-’ joutiers ; par contre, le ministre p: 
nances du tribunal du commerce , pose d’élever le minimum des complet:

fait» sur commande de $45 à .$60. I- ;
______ _______  ........... ........ ... donné pour raison la différence d

; quittera son emploi que mercredi. coût de la main-d’oeuvre.
Le premier ministre a déposé la Quelques suggestions par M. Ar 

correspondance en rapport avec la dé- chambault demandant d’élevcr le m 
mission du juge Robson, il a aussi de- nimum pour les plumes "réservoir” ib 
claré qu’elle était au complet. I$5 à $7., et par M. Rinfret, d’élever

L'amendement ou sénat suppri-, minimum pour les chapeaux de fem 
mant certaines fêtes religieuses de la : mes et de demoiselles de $12 à $U 
liste des congés reconnu» depuis In ' ont été refusées.

étaient toujours en vigueur. 11 reste 
un commissaire. M. O'Connor, qui ne

+4* •I?+'<? +++«4? 41+•1$+fl?+ ++41 •£ ++++'$? «b

? PROPRIETES f
A VENDRE
Par Soumission

J* . Des soumissions par écrit seront reçues d’ici au Î0 
T juillet pour la vente des propriétés ayant «appartenues 

à feu Ijouis A. Codère.
*P

1. —Résidence privée, numéro 89, rue King, lot 199 
J' quartier centre, avec dépendance et terrain.

Cette propriété, des plus désirables comme place 
^ d'affaire ou maison privée, contient douze charn­
el- •' bres. fournaise à l’eau chaude, et toutes les amélio- 
^ j rations modernes.
4) C'est une occasion unique d'acquérir une propriété 

au centre de la ville.
*

2. —Magasin à trois étages, avec cave, fournaise à l'eau 
2 chaude, etc., occupé présentement par Boucher. La-

_ croix et Fisette. situé aux numéros 14 et IG Wel- 
.*** i" lington. Lot 20G, quartier centre, avec terrain, 

droits de passage et autres.
+ '
4» Pour informations relativement aux baux, etc., i
^ s'adresser à (
+ Charles CODERE et (
+ _ L. Edouard CODERS. ^ (
J Procureurs pour la succession Louis A. Codère, 1

ÎVi; ^
^ Note : La plus haute soumission ne sera pas nécessaire- < 
^ ment acceptée si les conditions ne sont pas sa- <
"f* tisfaisantes. • ^ ' ' ' i
+ (
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MATHIEU
DE GOUDRON 

ET D’HUILE DÉ 
FOIE de MORUE

ARRÊTE
Teox, Rhumes, Grippe, Bronchite*, 

Ccqueîechr, Asthme, Etc.
Ii»*SIROP MATHIEU «»t un tonique effectif réuni», 
eant i«? propriétés curatives du GOUDRON et les qua­
lités fortifiante* de l’HUILE de FOIE de MORUE. Les 
rhumes né^liffés ou ma! soignés ont des conséquences 
trop graves i>our risquer l’essai de préparations infé- 
i-ieuren.

SIROP MATHIKU eut lo <!<-ul rentable, celui qui a fait sur­
gir tant d’imitations ou contrefaçons d’un mérite douteux. 

EN VENTE PARTOUT
^3E3
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Un Plaisir 
Qui Ne 
Coûte 
Pas Cher

Si les Cigarettes de Virginie sont vos favorites, 
vous éprouverez un plus grand plaisir à fumer 
les “ MILLE AN K.
Si vous êtes^ difficile sur la qualité de l’arôme, 
vous apprécierez le délicieux parfum, la douceur 
et le goût exquis des

(T-
NOS COUKRIERSl'

JJ !

CHARTIEFIV1LLE

Oc pîi-'sliage au prcabytirc: M. 
l’abbé O. Martin, directeur du Sémi­
naire St-Charles Borromée de Sitcr- 
lirookc, M. l’aidic .1. 0. Homier, curé 
de Lac Mettantir. accompagné ,1e son

POUDRES NERVINE DE 

JVfath'lrîi.ï
rœ^NERw^
i é-MATHIEU ^ J
1 l' r?;. efK^/ralçc,
2 t < « v* i * runT*4* •f - * >

' i-ErJ'ttiâ-i

Ksielaa.
i’O.'i r !1 ,1 VRAI l’K(•; LES MAUX

: : é LA NE\ RALGIE 
L’iN.SOMNlK, LES RHUMES 
' OOMI . DE FROID,etc 

Vendtma pa’tout nu prix de 2üc la 
boite.

lout mardi and de gro^ -mut rem* 
!>J:r immci'atement In ,'arumamie de 
votre fournisseur. Ou bien, écrivez 

! J i Mathieu, 
S .ei lu i,idfe. i’.Q.. oui vous on enver. 
tu franc de çoi-t une boite, sur réeop- 
lion do tiév.

vicaire, M. l’abbé L’Heureux.
—Au-, i de passage au presbytère, 

M. Onier Dupont, un ami de la pa­
roisse et M. .1. E. Deolcrc, représet. 
tant Ja Cie d’Assurance Great West, 
tous deux de Sherbrooke.

-En visite Mlles Irène ot Erm-lia 
Morin, de Fall River, Macs., chez M. 
Thomas Martel.

—Aussi en visite à FaOl River, 
Mlle Emile Martel, chez plusieurs 
parents.

—M, et. Mme Alphonse Risson, de 
Moose Up., E. U., sont retournés, a- 
près une longue promenade chez M. 
Antonio Bisson et autres parents.

—En visite chez M, Sylva Chaillé, 
Mme Hervé Ricard et son bambin, 
Gérald, de Montréal.

—M Orner Bisson, de Sherbrooke, 
en promenade chez M. Hervé Chail­
lé.

—M. Gérard Blanchette, fils de M. 
Blanchette, maire, est en vacances. 
Il est étudiant au Séminaire de Sher­
brooke.

—Mme Achille Grégoire est, de re­
tour d’une promenade à Cookshire 
chez sa fille, Mme Roméo Dumont.

—M. et Mme Denis Lescault sont 
de retour d’une promenade à Man­
chester.

—Nos évaluateurs ont commencé 
l’ouvrage. Ce sont MM. f-s. Blanchet­
te, Richard Laflamimc, Benjamin 
Lauzon et Ed, Landry, séc.-trés.

CIGARETTES

LIBAN If.
Si vous êtes connaisseur de la 
bonne qualité, les premières bouf­
fées d’une Cigarette “MILL- 
BANK’5 vous apprendront qu’elle 
est le produit du tabac de Virginie 
de premier choix, préparé et 
mélangé par des experts.

Si vous êtes un de ces hommes 
d’esprit pratique, demandant une 
Cigarette de Virginie de qualité 
supérieure et d’un arôme incom­
parable, vous fumerez toujours 
les Cigarettes de Virginie 
“MILLBANK.”

d’Un Arôme Doux 10 pour 15 Sous
Dr H. A. FONTAINE

CHIUUIÎGIEN 

IM a, King

VETERINAIRE 

Tel. 1295, Sherbrooke

Ayant 12 année» d’expérience dans la pratique générale do la méde­
cin n vi V ri.-i.iiro h 1« ville do Montréal et à la campagne. Membre actif 
dcr. A-soi a.i uns Américaines Vétérinaires de PhiiTadeiphie et Chicago. 

Tou» me • naiti m nfca sont amér came

EP■ammm’æas: a»-» fMiOtfi «a
Dr. HÉBERT, SPÉCIALISTE

à l'hôpital du Dr Darehe, Sherbrooke,
|| pour les yeux, oreilles, gorge, et ajustage de verres, 
j ROCK ISLAND 

EAST ANGUS 
THF.TFORD 
VICTORIA VILLE

,.A

Rock Island House- 1er MARDI 
Hôtel Aubin : 2émo MARDI
Hôtel Commercial Seine MARDI 
Hôtel Bernier • 4èi]Qe MARDI

—Elèves et institutrices vont 
i mamtenajibcn congé. Bonnes,et joy- 
I ruses vacances!

BAPTEMES

.Toseph-Gabriel-Ernest, fils do M. 
et Mme Eugène Tremblay. Parrain 
et marraine, M. et Mme Gaudias Le­
clerc.

JOoepli-Evangéliste-Henri, fils de 
M et Mme Samuel Leclerc Parrain, 
M. Henri Grégoire, marraine, Mlle 
Evangéline Gervais, cousin et cousi- 

i ne de l'enfant.
Marie-Rose- Irène, fille de M. et 

Mme Ludger Croteau, Parrain, M. 
Donat Croteau, marraine. Mlle Ané- 
f.ie Croteau, frère et soeur de l'en­
fant.

Joseph-Armand-Lionel, fils de M. 
et Mme Arthur Laliberté. Parrain et 
marraine M. Emile et Mlle Blanche 
Laliberté,

GASTTJBY
-M. et Mme Maurice Ruel en pro­

menade à Black Lake.
—M. Ernest Allaire et son épouse ! 

à St-Gabriel de Stratford, cette sc-1 
maine.

—M. Belisle, agent rie la Massey- i 
Harris, en notre localité aujourd’hui, j

—-M. Léo Tessier, des Etats-Unis, | 
en promenade chez ses nombreux pn- i 
rents.

—Mlle Marie-Louise Bilodeau, de i 
Laconia, N. H., est revenue dans sa i 
famille depuis quelques jours.

—•Mlle Emilia Croieau de passage 
à Disraeli, aujourd'hui.

—Tous nos collégiens sont arrivés ; 
dans leurs familles; à tous bonnes et ; 
heureuses vacances.

—MM. Ovila et H.-Loujs Cam- j 
peau, d'Ea.-t-Angus, chez leur soeur. 
Mme J. N. Lcmay.

—M. et Mme Antonio Grégoire, dos 
Etats-Unis, en notre localité, depuis 
quelques jours.

—M. tbphrem Béliveau est allé à 
Stratford, ces jours derniers,

1 —M et Mme Jo.s. Dubois, de Black
Lake, en promenade chez M. Maurice

Ruel. ces jours derniers.
—M Orner Cormier et J. N. Lemay 

à Stratford, dimanche.
—Mme J. N. Lemay qui était en 

promenade à East Angus depuis 
quelques jours est de retour.

MARIAGES

—Le 23 juin M. Emile Brochu, fils 
d’Edouard Brochu, conduisait à l’au­
tel Mlle Lionelle Grenier, fille de 
M Victor Grenier; tous deux sont de 
cette paroisse. MM. Edouard Brochu ! veaux couples, 
et Victor Grenier servaient de té- j 
moins aux nouveaux éirmix. Après 
la messe ceux-ci et les invités se ren­

dirent à la résidence du père de ia 
mariée où il y eut réception. Puis 
des parents et quelques intimes allè­
rent reconduire les nouveaux ôpoùx 

; qui sont partis en voyage de noces à 
' Québec et autres endroits.
, A ]a même messe M. Wilfrid Fau­
cher unissait sa destinée à celle de 
Mlle Emilie Bisson. Après la masse, 
l’on se rendit chez le père du marié 
où un suculent déjeuner fut servi. 
Nos meilleurs voeux aux deux nou-

Tenez les Pores de la Peau 
Actives et Saines avec le

Savon Cuticura
Savon, Onguent, Talc., 25c chacun. Vendus 
partout. rv>pôt Can Lymans, Limited, 
rue St-Paul, Montréal-

rr

NOUVEAU BATONNIER
GENERAL DU BARREAU

A la dednière assemblée générale 
’du Barreau de la province de Québec 
Mc Ferdinand1 Roy, bâtonnier du Bar 
reau de Québec a été élu bâtonnier 
général du Barreau de la province, et. 
Mc Victor Martineau en a été élu se­
crétaire général.

L’assemblée a eu lieu au palais de 
justice de Montréal.

QUEBEC, 26. — On nous informa 
que >e cabinet provincial a dàfini-< 
tivement acepté l’offre d'une grandd 
compagnie d'asurance américaine, quJ 
assuresa tous les employés civjlj 
sans distinction d’âge ni certifie»! 
médical. Une déclaration officiôlle â 
ce sujet ù°it être faite dans quelque^ 
jours.

ÀBSORBl
tiÇîr.f.. TRADE MARI'. S'O.U S

réduit les tendons, iignraents, otAj 
muscles enflammés,contusionnés, «u-, 
fies. Arrête la boiterie et snwtsge 
douleur causée par l'er-qv-ifSe, ex croisé 
sauce de l'os ou éparvtn. tasd Aui* 
poules, pas de perte de poils et on 
peut se servir du cheval. Ç2.6Q 
bouteille cher le pharmacien ot* 
livrée. Décrivez votre cas pour 1ns- 
tructions spéciales et livre Intéres^ 

sant sur ics chevaux 2 K gratis,
ABSORBINE JR., le lînlment ant'.x-ptlqae, poarlei 

persorini'fl, rMott lr» ]!cA;a«DU foulés, tîéchiré», 1?I 
glcuilca. veinos ou mus» te» dilntét rt clcaUlso 1<I 
coupures, 1rs plate», le> ulcères, mime la douleur. Ph* 
11.2.' lo boutoillo, die* le» marchands ou llTTé». Llrrl 
cvpc tcnBoigitagrt gratis.

Vf. T. YOUNO, Inc, 435 Imneubic L,wass Montreal. Cm;
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LE LECIflNNÂiRE-MADEMOISELLE
Drame tie rArmée d’Afrique

PAR ARMAND DE LANROSE .

Nt> 19.
‘‘Se montrer aux yeux d’un hom­

me. e'!e qu'aucun homme que son 
père n'avait jamais \aie.

“Et se montrer aux yeux d'un 
homme qui était un étranger, un 
rtinemi, un chien de Français.

‘'Elle, une fille de clief, une dos- 
tendante 'la Prophète, une belle en- 
be les belles, une vierge, elle!

“Comment co chien de Roum. 
n'en aurait-il p<i:nt été ébloui, écra- 
».'■? V

“Il «liait se jeter â »er. pieds l'n-
florerL’’

F.t pas du tout.
I<« Rounii reste, debout, hautain

toi nûssi, rt il a, dhns *les yeux, phi 
6t de la pit i-,

I^s femmes ne se trompent ja-
fciais sur la nuance du sentiment

qu'elles insp.rent.
Cependant Hermann admire vrai­

ment la jeune Arabe; il comprend 
'l'énormité des avances qu’elle lui 
fait, il est navré de n’y pouvoir re­
peindre: il sent surtout qu il va la 
blesser jusque dans les fibre» les 
plu* profondes de son être, et mé­
tamorphoser la libératrice qu’elle 
espère bien être pour lui en enne­
mie irréconciliable.

Aussi essaie-t-il d'atténuer son 
refus, d’en expliquer les graves mo­
tifs.

—Tu es admirable, prônonc^tii!' 
d'une voix sérieuse, convaincre, plei­
ne de respect; tu e» un type de, rei­
ne; jamais il ne m'a été donné de 
voir, dans mon pays, où cepenlant 
.os filles noble» belles, charmantes 
ne rnanjoent«ta» • creature

aussi exquise que toi, d'une distine- 
titln aussi rare que la tienne...

—A Paris?
—Noil, pas à Paris...
—Tu n'es pas soldat française
—Si.
—Alors?
—Soldat, français de la Legion 

Etrangère, c'est-à-dire d'un régi­
ment où la France veut bien admet, 
tre des transfuges de tous les paya 
du monde à l'honneur de la servir, 
elle la première natirin guerrière de 
ITnivers...

—Et tu la sers contre nous?
—Pas plus contre vous que contre 

ceux quelconques qui insultent son 
drapeau, moins contre vous que con­
tre tous autres puisques vous êtes 
ses sujets, des sujets qui devriez 
être plus sages et comprendre ce 
qu’une telle suzeraine vous apporte 
d* lumière, de libertés, de profits...

—Que vous a-t-elle offert, que vous 
donne-t-elle donc peur vous, attirer, 
vous les etrangers, vous ravier à ses 
soldats?

—Rien que ce qu'elle vous apporte 
à vous autres; elle ne mendie pas 
chez -les-«utref puissances pour que 
leur» enfants-«ccouretit dans ss l é­
gion Etrangère.,elle tn.voit frapper 
à s» porte plu»,qu'elle n'en a besoin, 
et loin d'en raeeeder elle en refuse, 
mais nous autres etrangers nous 'om 
mes fiers de servir chez elle, do don

sa gloire, et elle nous le rend en 
noqs traitant comme les plus aimés 
de ses fils. La Légion Etrangère est 
le mieux entretenu, logé, nourri de 
se- regiments, les officiers, tout dé­
lité, sont nos pères plus que nos 
chefs...

—Tu es Anglais?
—Non. \
—-Allemand ?
—Non.
—Do Bruxelles T 

------Non.
—De Moscou?
—Oui. Russe.. . Tu as trouvé...
—Emmène-moi à Petersbourg. 

Tu vois je suis non seulement belle 
fille, fille de race, mais riche et puis 
je sais beaucoup de choses qui sent 
dans vos livres, j'ai soif d’être une 
femme libre, à visage découvert 
d’apprendre tout ce que j'ignore... Je 
ne te ferai pas honte; je te vaux, qui 
que tu sois..

Et la gutturale langue arabe éta;t 
devenue, sur les lèvres de pourpre, 
comme un chant d'oiseau, une musi­
que.

La jeune fille impktrait autant que 
son orgueil et son coeur dur lui per­
mettraient de e'abaisger, de s'atten­
drir.

—Je no le nie pas. répondit lo ié- 
g.onnairc. tu es digne d'un trône... 

Alors? Prends-moi. je t'aimo!.,. 
en doutes, tiens, regarde «i jeI me» f.ers de servir chez elle, do don-i Tu en doutes, t.ens, regarde - je | rega 

iuerunptre-can^jkjgour-tesu idoeaj.gour-WîreniblejjiuaiKi^'ai une idee^cn tcto^l- —.

Et ses dents de jeune louve s’en­
foncèrent jusqu'au sang dans la chair 
de son bras.

La fille sauvage reparaissait.
—Arrête, je t'en prié; je crois...
—Eh bien ?
—Cela ne fait point que je puisse 

t'emmener... Je ne le puis parce que 
je ne le dois pas!

—Qui ou quoi t'en empêche?
—L’honneur!... Ton père, car tu ne 

peux être que la fille de Si-Ali, ces 
richesses qui nous entourent, ton at­
titude, ton esprit, l'opulence de ta 
toilette me l'indiquent, m'a bien trai­
té; je suU son prisonnier de guerre; 
ce serait, une félonie de lui voler ion 
enfant tout en fuyant...

—Mon père? 11 te garde pour ob­
tenir de toi de» renseignements sur 
les machines à creuser les puits, à 
deviner les source», sur les projets 
de chemin» de fer sahariens, et puis 
encore sur les ballons, le» mécani­
ques aériennes qui changent les hom 
mes en oiseaux, mais B te tuera n- 
prè?... Moi, au contraire je t’offre 
la vie, la liberté, de l’or et ma per­
sonne ...

—Mon devoir est de refuser...
—C'ost ton dernier mot?

•—Mon dernier mot!
—Eh bien, sale chien fiisde ch-ens. 

Ije te ferai crever les yeux afin de 
l'c? punir de m'avoir touillé de leur 
rega ri 
r

femme je ne manquerai point à 
l’honneur; ce ne sera du reste pas la 
première fois que ton sexe se mon­
trera cruel et lâche: tous les jours, 
même à Paris, des femmes, jettent, 
traîtreusement, dans les yeux d'hom­
mes qu'elles prétendent aimer, l'eau 
qui brûle....

—C'est bien fait pour moi de m’ê­
tre abaissée jusqu'à un simple por­
teur de fusil, marchand ou avoeas- 
seur de la veille,...

-Je suis prince à la Cour dp Tîus-

Dieu permettrait!”
—Pourquoi?... Oh je le devine, jd 

le devine! Parce qu'une autre fem­
me a ta parole, parce que tu aimed 
ailleurs....”

Et les mots se précipitaient vio' 
lents, haineux.

Hermann n'avait plus à mena get 
cotte furie qui se montrait telle qu­
elle était au fond.

En même temps cela lui était d'unii ~ v- f/* m v»ruai u(? JAUb* ctici lui c-uaiL u

sie. apprend s-le si cela peut calmer douceur infinie dans l'âme de soufs
ton hnrmliafârtT» ” - .ton humiliation.”

Leg injures s'arrêtent.
La fille de Si-Ali revient aux priè­

res.
—Alors prends-moi, sauvons-nous, 

nous sommes tous deux jeunes, 
beaux, riches, nobles, toi tu es des 
pays de neige et moi des pays de la 
soif.... Tu verras comme je saurai ai­
mer: je t’aurai délivré de la mort 
qui t'attend, mais toi tu m'auras déli­
vrée de mon esclavage de fille de 
l’Islam....

—C’eût été un beau rêve, une bel­
le mission, une bonne oeuvre peut- 
être. mais je n'en ai pas le droit; et 
le pourrais-je sans thahison qu? je 

i ne le voudrais encore point...”
L'image de Mlle Olympe et aussi 

celle de sa more passaient en ce mo­
ment devant les yeux d'Hei-mann..... >cua u ncimann. , . , .....

“Renoncer à l'une et donner à . pas.

frir pour l'amour de celles qui résu- 
maiert. dans son coeur, toute atta­
che terrestre: sa maman, et si fi­
ancée. par le désir, la princesse et 
mademoiselle Olympe.

Oh des femmes combien différen­
tes de celle-ci! Deux vraies femmef 
parce que grands coeurs!

II répondit donc ayec le courage 
et la sérénité de? martyrs, alors ce­
pendant que cet aveu équivalait pout 
lui à une condamnation à mort:

—Peut-être... '
—Damnation! Je suis vaincue!” • 
Et la jeune fille cracha à la face d'» 

jeune liotnnve toute sa jalousie, foui 
son mépris, toute sa haine.

Le légionnaire ne broncha pas, aeM
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L e
en I
est un

Sport Agréable 
et Fortifiant

mais on n’en jouit bien que 
quand on possède les arti­
cles et accessoires voulus.

NOS RAQUETTES, FILETS ET GALONS POUR TENNIS 
vous procureront la plus entière satisfaction parce qu’ils 
sont de première qualité.

Lacombe & Fils, Lfcée
140 Rue King Tel. 530 Sherbrooke

il PLAIDE COUPABLE 
MAIS LE MAGISTRAT 

SUSPEND LA SENTENCE
Un citoyen de Richmond, accusé 

d'un vol sur la propriété du j 
Grand Tronc, plaide coupable 
mais le magistrat suspend la 
sentence. — Trois causes pour 
vente de liqueurs enivrantes. 
— Refus de pourvoir.

[ILE EST

RETABLIE

ORDINATIONS A QUEBEC

QUEBEC, 26. — Sa G. Mgr Ma- 
yiieu, archevêque de Résina, élèvera 

la prêtrise, dimanche, à Ste-Anr,e, 
fM. A. Bourque, J. Lallemand. A. 
'ortin, P. Dufant, C. Morneau, X. Lé- 
"eique, O, Boulanger, C. Ouellet, G, 
Æbrecque, des Pères Blancs.

Au sooç-di^conat:
J, Hudon, G. Duval, A. Hudon, G. 

ieruhé. E, Dubé, D. Pelletier.
Aux ordres mineurs de lecteurs et

'’alcelytes:

MM, G. Simard G. Jacques. G. L. 
Tremblay, C. HuJon, R. Bianchet. A. 
Lapierre, C. Leclerc, J. Brochu J. Le­
vesque J. Pelchat, J. Castonguay.

LA GRISE DU CHARBON
HAMILTON, 28. — Le président 

Hobsen a anoncé samedi la fermetu­
re de l’usine ]el a fcle Steel du Cana­
da, à Hamilton, à cause de la disette 
de charbon; leux mille personnes se­
ront sans travail.

Fabricants de bans p&ëks et 
d ustensi fez de cuisine

Samedi, le magistrat Mulvene en­
tendit en cette ville, la cause du Koi 
contre Alfred Carrier, de Richmond. 
La défendeur était accusé du vol d’ef­
fets pour la minime valeur de $1.25, 
mais sur la propriété du Grand 
T ronc.

Il plaida coupable à l’accusatio i. 
Son avocat présenta une requête si­
gnée par de nombreux citoyens de 
Richmond, exposant que Carrier avait 
toujours été un citoyen honpête et 
concluant à la clémence de la cour.

Le magistrat prit la requête en 
considération et suspendit la sentent,-.

VENTE DF. LIQUEURS
Les trois causes de Bissonnetlo 

contre Emile Duchamie, de Weed on, 
Arthur Carrier, St-facques le Majeur, 
et William Girard, du même endroit, 
furent entendues.

Les trois accusés plaidèrent coupa­
bles, mai; la preuve démontra 1? 
contraire et tous furent condamnés à 
$100 d'amende et aux frais ou a 3 
mois de prison.

Us étaient accusés d'avoir fait le 
commerce de liqueurs enivrantes 
sans avoir de licence.

REFUS DE POURVOIR
Yvonne Chaker contre son époux, 

Phillip Chaker, pou- refus de pour­
voir. Ce dernier plaida non coupable 
et apres que preuve fut faite, sen­
tence fut suspendue à condition qu' l 
r Toursc $15 par semaine pour les 
soins de sa famille.

COMTESSE NOYEE
LONDRES, 28. — La convtesse de 

Dudley s’est noyée samedi après-mi- 
!i alors qu’elle prenait un bain à 
Coi'.emara, en Irlande. ,

?0UR LA GREVE
PHILADELPHIE, 28. — Le; em­

ployés d’usine du chemin d'e fer Pen- 
sylvanie ont voté hier en faveur de 
déclarer le “walk out”.

Complets Faits sur Mesure
Avec les Coupons de Fabrique

U es lainages les plus beaux et les plus coûteux—en laine Botany, worsted anglais et tweed- 
feulement 75 longueurs de .complets, valant ordinairement de $55 à $75.

■'b

“Je suis la mère la plus heureuse 
du monde, depuis que le Tan- 
lac a remis sur pied ma fille de 
onze ans, Kathleen”, déclare 
Mme Fraser.

“Le Tanlac a fait tellement de bien 
à ma fille de onze an-, Kathleen, que 
je ne peux m'empècher de porter ce 
médicament aux nues”, déclaiait ré­
cemment adame Finlay Fraser. Ma­
dame Fraser est l'épouse d’un entre­
preneur bien connp de Winnipeg, do­
micilié avenue Gertrude, No. 512.

“Il y a deux ans environ, déclara 
Madame Fraser, Catherine commença 
à souffrir de rhumatisme. En reve­
nant de l’école, l’hiver dernier, ses 
pieds enflèrent et devinrent si doulou­
reux qu'elles ne pouvaient les poser 
sur le parquet et encore moins sup­
porter ses chaussures. Pendant cc 
temps, elle continua à e plaindre (le 
douleurs dans les bra; et dans 
jambes. Pendant six mois, e’.l ■ 
au lit, sur le dos et sans po j,r 
bouger, tant scs braa et se sjam' s la 
faisaient souffrir au moind.e m uve- 
ment. Elle avait si peu d'appétit 
qu'elle ne voulait même pas m. iger 
les friandises que je préparais ■» 
pressément pour elie. Le peu q.. elle 
mangeait ne lui réussissait pas . lui 
causait de terriblets maux de tête, 
Bien que nous ayions dépensé tau- 
coup d’argent pour la soigner, rii i de 
ce qu'elle prit ne lui fit le mo lire 
bien. Elle en arriva au point c ■ ne 
pou%-oir manger seule. Il me Lilai: 
en prendre soin comme d’un béb 

“Elle souffrait tellement que l’é­
tais disposée à essayer n’imf n te 
quoi, puisque les remèdes et les ti iie- 
ments n'apaisaient nullement ses 
souffrances. C’est dans cet état a'es- 
prit que je proposai à mon mari ci t se 
procurer une bouteille de fa lac 
pour en fare l'essai. Je doos dire que 
nous ne constatâmes pas une sens Me 
amélioration 'dans son état a-c int 
qu’elle eut fini sa troitième boute lie. 
Dès ce moment, sa convalescence 
s'accusa rapide et décisive. Elle c > a 
pris aujourd’hui cinq bouteilles et 
vraiment ce n’est plus la même en­
fant. Toutes les enflures ont comolè- 
tement disparu. Elle court partout et 
toujours, comme elle avait l’habitude 
oe le faire avant de tomber malade. 
Elle dit qu’elle mange ave; un plaisir 
evident de tout ce que je mets sur la 
table. Elle n'a plus mal à la tête et 
elle a engrgissé de quatorz livres. Je 
-uis la mère la plus heureuse du 
monde depuis que le Tanlac a remis 
sur pied ma petite fille. Je veux re­
commander ce médicament merveil­
leux chaque fois que l’occasion se 
présentera. Mon mari est aussi en­
thousiaste que moi du Tanlac et se 
fait un plaisir de le recommander a 
tous ceux qu’il sait souffrants de 
l'estomac”.

Le Tanlac est maintenant en vente 
à Sherbrooke, cnec M. A. E. Duberger, 
Pharmacien, ou t la Pharmacie 
Griffith, 121 rue M e’.üngton, sous la 
direction personnelle du représentant 
spécial du Tanlac.

UN SAUVETAGE 
TRES EMOUVANT 

HIER APRES-MIDI
Un imprudent baigneur, trop 

confiant en ses forces, s’éloi­
gna trop du bord, hier après- 
midi. aux ’’Quatre Pins”, et 
faillit se noyer. — Ce n’est que 
très difficilement qu’on par­
vint à lui sauver la vie.

SEULES LES PASTILLES MARQUEES 
“BAYER" SONT DE L’ASPIRINE

Pas d'Aspirine sans la “Croix Bayer’*

Les baignades sont toujours dan­
gereuses. A plus forte raison, le 
sont-elles lorsqu’une personne ne «ait 
pas beaucoup nager et s’aventure trop 
loin de la grève.

Hier après-midi, dans la rimers 
Magog, à cet endroit communément 
appelé les “quatre pins”, un homme a 
bien failli perdre la vie.

Norman Slymn, un employe du 
Boston & Maine, et demeurant a 
Sfan&tead, passait la journée en cet­
te ville avec sa femme et ses petits 
enfants. 11 décida, vu la chaieur 
qu’ii faisait, d’aller prendre une pro­
menade en canot. Accompagné de sa 
famille, il se rendit à la rivière Mu- 

loua un canot et tous se rendirent 
■ uatre pins’’.

Là, iis s’assirent sur la giète et le 
père décida de predre un bain. 11 ne 
savait pas beaucoup nager, mais rem­
pli de confiance en ses forces, li s t 
loigna du bord. Fatigué soudainement 
i! enfonça dans l’onde et ne le voyant 
plus reparaître, sa femme lança des 
cris déchirants qui attirèrent l’atten­
tion de plusieurs baigneurs qui se 
trouvaient tout près.

Un jeune homme qui ne donna 
point son nom, plongea et retira ] im­
prudent baigneur. Ce dernier était 
sans connaissance.

On renversa un canot sur la grève 
ej la victime fut couchée à plat ventre 
oessus. Après un travail d’une ving­
taine de minutes, M. Walter Stenson, 
E.E.M., jjidé de deux autres citoyens, 
parvint à pratiquer avec succès la 
respiration artificielle.

L’ambulance Lord, pendant ce 
temps, avait été appelée. Lorsqu’elle 
arriva sur les lieux, Slymn venait de 
reprendre connaissance.

Il fut tiansporte chez le Dr Hum. ; 
et de là au Sherbrooke Hospital, où , 
û allait beaucoup mieux ce matin.

.1

U nom BAYER est l’empreinte
d.gitale de la véritable Aspirine. 
C’est la marque idcr.t’.ficatrice de 
la seule aspirine—l’Aspirine pres­
crite par les médecins depuis plus 
de iü ans et maintenant fabriquée 
en Canada. Achetez toujours un 
paquet de Tablettes Baye- qui con­
tient la direction pour le Rhume,

Mal de tête, Mal de dents. Mal 'fhj 
reilles, Névralgie, Lumbago, Rhsv 
matisme, Neuritis, Douleurs düEtj 
les joints, et douleurs généraüeB. ,■ 

Les boites commodes en isr* 
blanc contiennent douze pastille* 
et ne coûtent que quelques sous. 
Les pharmaciens vendent aussi let 
plus gros paquets “Bayer”.

Il n’y a qu’une sorte d’Aspirine — “Bayer" — Voue devez dire ■'Bayer" 
L’Aspirine est la marque de commerce (enregistrée au Canada) de la Fa* 
brique Bayer, de Monoacetic-acidester de Salieylicacid. Afin qu’il ao’.t bien 
reconnu qu’Aspirine est synonyme de produit Bayer, et prévenir le publl» 
contre les Imitations, les pastilles de la Cie Bayer porteront l’estampe d* 
)«ot marqua de commerce gérri-alc, is. “Croix Bayer”.

MALLE
Une malle à destination de la 

Grande-Bretagne laissera le pay.- à 
bord du “S. S. Minnedosa” le 3 du 
mois prochain.

La dernière malle pour ce vaisseau 
sers reçue au bureau de poste local 
jusqu’à trois heures 30, le 2 juillet.

CONVENTION DES 
CHEFS DE POLICE

EMEUTE DE GREVE
PHILADELPHIE, 28. — Un hom­

me a été tué. un autre mortellement 
blessé et plusieurs autres blessés 
dans urne bataille entre les gréviste 
et le briseurs de grève des débardeurs 
hier soir.

LA HIDEUSE FAMINE
LONDRES, 28. — Deux personnes 

ont été tuées et plusieurs autres ont 
été blessées pendant une émeute cau­
sée par la disette de vivres à Ham­
bourg.

LA CONSTIPATION

Vous rendrons ce lot de complets faits sur mesure avec des longueurs magnînques â deux prix

$40. et $45.
Complets, faits sur commande spéciale, d’après vos mesures exactes et finis cinq $ours après 

leur arrivée aux ateliers Semi-ready, rue Guy. Montréal.
C'est une occasion exceptionnelle—et la vente de longueurs de complets qui nous restent à ces 
prix exempts de taxe est sans doute due à l’imposition des taxes. Ces complets sont vendus à 
moins que le prix du gros.
Ce sont de véritables complets faits sur mesure—car vous pouvez faire votre choix parmi l'un 
quelconque de nos 30 modèles de complets.
livraison IS patrons, ou 50 complets, valeurs ordinaires de $55 à $75,
Rapirtp faits sur mesure d’après les modèles sac pour hommes de pro-
Promise_ less’on ou d'affaires, pour $ 15.
‘‘et Semi-ready _ „, , A ,
t(ent Ra 17 unirons, eu (2 complets faits sur commande dans le genre
Promesse” prêts quatre jours après la commande, pour $40.

J. H. Poupart S Cïê Ltée.
42 Rue Wellington-nord, Sherbrooke

C. 1-arose, East-Angus, P.
A. J. liudon, Richmond, P. Q.

; La constipation, bien qu’on en parle 
•>.«rdinairement comme d’une maladie 

1 ne peut exister que quand quelques 
! organes sont dérangées, et c’est ordi- 
1 nairement le foie qui est dérangé.

Rien n'occasionne plus la mauvaise 
santé que la constipation des intes- 
tins. Il faut que les intestins fonc­
tionnent régulièremnt pour que la 
santé générale «e maintienne. Un des 
maux les plus communs, les plus dou­
loureux et les plus incommodants 
causés par la constipation est les hé­
morroïdes. Si l’on ne n’aide les intes­
tins à fonctionner régulièrement par 
l’emploi d'un bon laxatif comme les 
pilules Laxa-Liver de Milburn, je 
système tout entier sera empoisonné 
et la maladie se compliquera de plu­
sieurs façons. Si vous voulez être 
bien, voyez à ce que vos intestins fonc 
tiennent régulièrement.

M. A. Roder, rue Hastings-Est, 
! Vancouver, C. A., écrit: “Je veux 
| vous exprimer mes remerciements 
. pour les bienfaits que j’ai retiré de 
I l'emploi dos Pilules Laxa-Liver de 

Milburn. Je soufflais de la constipa­
tion depuis doux ans, aussi d'une 
toux mauvaise et de maux de tête. 
,l'avais essayé de toutes sortes de 
drogues et remèdes, mais je n’en 
avais eu aucun bénéfice, quand qucl- 
lu'un me conseilla de prendre vos pi­
lules. Je fus considérablement sou­
lagé dès les premières doses.”

Voyez à ce que vous obteniez les 
Pilules Laxa-Livcr de Milburn qian!

Le chef de police de notre ville, 
M. A. 7,. Couture, est parti Dour 
Moncton, N. B., où il a été invité à 
assister à la convention de police du 
Dominion.

Les principaux discours, à la con­
vention de Moncton, serent pornoncés 
par:

Le col. Ogilvie, d'Ottawa, qui par­
lera de !’“Explosive Act”;

L’hon. J. R. Boyle, procureur gé­
néral de l’Alberta;

Le Dr Alfred E. Savell, de Toron­
to: "Le criminel et le citoyen.”

C. D. LePage, de Montréal: “Les 
influences qui remplissent nos pri­
sons et nos pénitenciers;

Le surintendant Bryan, d'Edmon­
ton, le chef William McRea, de Van- j 
couver et l’inspecteur en chef Mc­
Clelland, le Toronto.

MCADOO VA-T-IL 
ETRE CANDIDAT?

(Service de la Presse Associée) 
SAN FRANCISCO, 28. — Les amis 

de M. William G. McAdoo ont obtenu 
ce qu'ils considèrent comme un enga­
gement que, s’il est choisi par la con­
vention démocratique de San Francis- j 
co comme candidat à la présidence, 
aujourd’hui, M. McAdoo acceptera.

On s'attend à une ouverture mouve­
mentée, aujourd'hui, de la convention 
démocratique de San Francisco. La 
bataille va se livrer au sujet du pro-1 

gramme plutôt qu’au sujet du candidat 
et le programme prohibitionniste de 
M. Bryan promet d'être l’une des prin­
cipales questions discutées.

il suffit que FA.M-LY-'
ADE soit présenté ou.,:' 
qu'il devienne un article de 
ménage. Les entants en 
redemandent ; le pèro 
s'exclame de contentement 
et la mère le sirote lente­
ment et sourit de plaisir.

Cinq belles essences de fruits. 
ORANGES CITRONS LIMONS 

FRAMBOISES, CERISES
FAM-LY-ADE se fait rapide­

ment et économiquement à la mai­
son. Il se vend 35c le tube suffi­
sant pour 32 verres. Fabriqué au 
Canada par Power-Keachie, Limi­
ted, Toronto. 103

FAM-LY-ADE

PROCHAIN MARIAGE

M. Georges Beauche-sne, de cet U 
ville, annonce à ses nombreux ami; 
son mariage ave; Mlle Annette Pa 
ne Montréal, à ce dernier endr nt, 
mardi matin. Pas de cuites.

ROBOL
(TABLETTES)

j Nettoie l’intestin paresseux et 
combat la

Cause de maux de tête, mau- 
' vaise digestion, manque d’ap­

pétit, torpeur du foie, etc., etc.
En vente partout 25 sou* le boîte, sla 

bottes pour 91.26. Envoyé parla malle pa 
U COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO 
AMÉRICAINE limitée, 274. rue St-Drnl 
MottfrAai

OBLIGATIONS
Rendement

PORT ALFRED, sar.) 6-10
VAL-JALBERTigar., 6.10
3-RIVIERES (port) 6.00
Cap*.-MADELEINE 6.00
BRASSERIE FRON­
TENAC 6.00

SACUENAY-PULPEe.SO
Toat r en teigne ment* 

ear demande.

DANQUIKMS 

Motfrtal C)u6b» Ott*

Pap-Sâg
(TABLETTES)

CONTRE LA

DYSPEPSIE
Aucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets:

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige^
Après un repas qui fatigue,' 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.
SO »ou« U botte, ou tïx pour $2.50, 
chez tou, les marchand^ ou envoyée,
par lapoete. COMPAGNIE CHIMIQU E 
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274. 
rue St-Denis, Montréal.

CRISE EN HONGRIE
VIENNE, 28. — Le cabinet hon- ! 

grots a démissionné et on rapporte 
que le comte Albert App on y : ust a ! 
la tète d’une nouvele coalition.

LAC MEGANTIC

Le Dr. Victor LinetAirt désire in­
former ses clients que bien qu’ayant 
déménagé sa résidence privée a j'an- 
cienne résidence de M. Louis Bolduc 
sur la rue du Marché, il tiendra ce­
pendant son bureau nu même en­
droit qu'e.uparavant, c'est-à-dire dans ! 
le bioc Gosselin, et y donnera ses 
consultatichs aux heures habituelles, 
c'est-à-dire de 10 heures à midi, et 
de 7 heures à 9 heures ^ soir.

Donc, seuls le? appels de nuit, et 
’es appels d'urgence ie jour devront 
être faits à sa résidence privée.

Le Dr prie respectueusement ses
vous les demandez, ou envoyez f,ie?ts et !o puMic 'n ‘T*’’*1 ,i9 5’'en
T. Milburn Co., Limited. Toronto, •vouloir Pren,lre nott‘ de ces 
Ont., pour en recevoir un paquet par ! T1*65iuOl* Il 110— 21 23 25 28 30 2 5 7 9 12

Poudre à Pâtisserie &
Poudre à Pâtiuerie PRIMUS est éco­

nomique, eficoce et «compte d'alun et de 
toute autre Hibstancc préjudidoblo à la «an- 
té. ^C’eat pourquoi elle ut la poudre à plto

préférée de la ménagère économe.
l e marque PitIMUS est votre garantit de qualité ai de pureté.

L. CHAPtJT, FILS & CIE. Limitée :: MONTREAL
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C. A. ROBIDOÜX, Direclour-Goreot

I
nuent agréabdement l’oeuvre H cuti- 
catkin commencée en classe. Don­
nons des prix, des prix agréables, de 
bons prix.

UNE CAMPAGNE DE RETOUR A 
LA TERRE ET D’ATTACHE­

MENT A LA VIE 
AGRICOLE,

Le prMiv<*rn<*mrnt d(* la province de 
Quelle, d< pui** dix ou quinze an§, n*c»t 
pas loin d’avoir accompli tout ce qui 
riait rirriM-airr au développement ma­
tériel d« notre agriculture Au point 
de vue lerhniqiie et linancier, notre 
rlaaae agricole est entrée dann une 
voie de protçrmH qui devait lui aasurer 
un avenir de» plu» souriants.

Néanmo.ns, noua nom» demandon», 
au lendemain d une des plu» grandes 
ouerres de l’histoire, ce que véritable­
ment sera ret avenir *i le domaine 
eronomique et celui des idées subissent 
longtemps encore In déroute du bon 
sens. Car le déséquilibre des ambitions 
(pii agitent toutes les classe* a mi» le 
(îi arroi dans outre vie normale, et la 
nation caiK'dienne «ubit, comme loi 
autres, le contre-coup d** l’après-guer­
re dans tous ses domaines d’activité.

L honorable J. b. Caron, ministre 
de l'Agriculture en cette province., 
vi«*nt (!• ieter le cri d'alarme par tou 
le |a pre-sr fin pays. Le mouvement 
de migration en masse des fermiers 
vers les villes, ceux de la jeune géné­
ration surtout, nous met en fare du 
problème le plus complexe. Déjà la 
production de- choses indispensables 
a la vie est affectée par cette situa­
tion. Car la main-d’ne livre dans le»
< ampagne se fait de plus en plus rare, j nrix ou de réenmpenses. 
ht bien que ce ne soit pas le produc- Vouloir, sous prétexte d’é''-vnomto. 
leur qui en bénéficie, les denrées ali réformer la coutume conforme aux 
mentaircs de provenance agricole ont • tendances naturelles, est en fin eu

occasion noua parlerons d’un sujet 
fort débattu en ces dernières années, 
tant chez le» éducateurs que chez 
les commissaire* d’éooiaa: Faut-il 
des prix aux éleves ©t quelle sorte 
de prix?

A ja première de ce» rruestictn» 
bon nombre de commission» scolai­
re», composées dTiommo* d'affaires, 

v< liant scrupuleusement h l’éco­
nomie, sont enclines a répondre: non. 
Chaque prix représente à lui seul un 
déboursé presque insignifiant; mu - 
tipLé par 100, b00 ou 1000, il forme 
une somme rondelette h laquelle 
MM !es commissaire» voient une 
multitude d'emplois phis utile». 
Srfus de» prétexte» dîver», en plu­
sieurs municipalité» scolaire», on a 
pris occasion de !a guerre, de !a 
<*herté de toutes chr^rs, pour retran­
cher les distributions des r*rix.

A-t-on bien fait? f>n a cru bien 
faire. Il n’y a pas de doute à ceia. 
C'est pourtant à l’encontre des dé­
positions naturelles.

Kn effet que l'on soit grand on 
petit, jeune ou vieux, très 'nteln- 
gent ou lent à comiprendre, qu’on 
•i.t le travail facile ou pénible, per- 

j onne en ce bas monde ne travaille 
: et ne ' eut travailler pour rien. On 
ne refait pas la nature humaine.

; Mous avons tous le sentiment Innc 
j pue tout, travail mérite récompenr* 
j d que chacun doit être ré^ompen-é 
, selon ses oeuvres. 1st non travai . 
comme la négligence ou la pares­
se, doivent avdir et recevoir leur 
sanction, et, pour l’écolier, la sanc­
tion prend corps sous la forme de

A notre époque de dég-nérescen :e, 
! ou tant de personnes donnent i Ues 
, chiens les soins quelles pourraient et 
! devraient donner à des enfants, l! est 
tout naturel que l’on fasse des exp j- 
•Jtions de chiens, et de ces exhibitions 

1 tout un événement. Et l’on va juspj’à 
commenter leur importance dans des 
articles édito-iaux graves et senten­
cieux De quelle utilité est-ee pour b* 
société ?

Si l'on élevait les chiens pour le 
trait comme en Hollande ; la chasse 
comme en Angleterre, la garde des 
troupeaux comme en Fiance, on com­
prendrait les expositions pour l’amé- 

: iioration des races. Mais qu’élève-t-o,i 
ici ? Des bouledogues hideux, des pé­
kinois précieux ou des poméramens, 
(iui sont les toutous proférés de ces 
dames, quelques rares coolies éco.-sais 
qui 0nt ici perdu leur utilité de chiens 
de bergers et c’est tout. Valent-ils, ces 
chiens-là, le temps, les aliments, les 
fcoins qu’on leur donne, l’adulation 
dont ils sont l’objet, les dépensas 
qu’ils occasionnent ?

PLUS DM6 ANS
Guéri complètement depuis 

| quH a pris “Fruit-a-tives”
103, iwtk Cbuxoh, Mont»4al.

“J'ai êtA affligé du Rhumatnimt 
plus lie 16 ans. J’ai consulté des 
spécialistes ; pris des remèdes ; rien 
m‘y faissit.

Kasuite, j'ai commencé t prendre 
'Fruit-a-tires', et 16 jours après, la 
diMileurétait misas forte. 'Fruil-oUvrs1 
agradueUerruaUvainai rrvm rkumatiime ; 
et maiDtenant, il v a cinq ans que je 
n'ai pins une sonie douleur. C’est de 
tout ecrur qne Je conseille i tous 
ceux qui sou/Trent, de prendre ce 
remède aux fruits”. P. H. McHUGH.

60c. ia hotte. 6 poor $2.60, boite 
d’essai 26c. Chez tons les pharmaciens 
ou Frnit-a-tiTes Limited. Ottawa.

: pour les pays étrangers. La garantie 
! du Ooviet, en l'espèce.auna^t-eile quai- 
i qae valeur ? Et si effie n’en a paa, qui 
j paiera les frais ! le peuple canadien “

La commission du service civil ment 
à son qualificatif. On est si bien reçu ! 
par see employ®, a dit en Chambre 
le député de Saint-Hyacinthe, qu’on 
pourrant désigner en termes plus jus­
tes ce service comme étant incivil. 
Voilà ce que c’est que de faire réfor­
mer le système par des experts d’ou- 
qre-frontière.

Tout de même, si un député ne peut 
être convenablement servi dans les 
bureaux publics, comment s’attend.’ 
que le commun des mortèls le soit ? 
C’est à renoncer d’anance à s’y adres­
ser. C’est pourtant le public, le peuple 
canadien qui paye. U devrait avoir 
dtroit à être servi.

lesMtrinl un prix de vente tel que 
consommateurs s’agitent et que le me­
nu commerce s'inquiète en face de 
perspectives affolantes.

till donc est le remède, quelle est la 
solution qui s’impose 7 La réponse, 
pour tout homme qui pense et sait pié- 
'oir, se ramène à un seul chef : la sur 
production, intense, universelle et cnn- ; 'ail. Il est la par force et 
tuiuo. du moins, jusqu'au jour où non - ■ - i u’excop i ■ : n *. o; imou que 
aurons reconquis l'équilibre et la paix ’ l1u trav<1'' ''' P1,r'r;l

compte une économie è oertc. î/en- 
romble des élèves assiste au cour* 
parce qu’il y est contraint, mais . 
manque d’ardeur, dVinuHetion ; i’è- 
levé qui n’aura pas de prix diffère 
de celui qui cieirourt anime le for­
çat qui peine malgré lui et pour rlc.i 
d’aven l’homme libre qui sait qu’il 
vnt payé en p-oportion de son tra-

dans le domaine des idées, de la politi­
que, de riuduatrie el des affaires.

Or. pour créer ce surcroît de produc­
tion d faut des mains habituées et des 
xidontés solides guidées par des intel­
ligences ouvertes a l'importance pri­
mordiale de la mission d'agriculteurs. 
I l, pour garder au sol ceux qui subis­
sent l'attrait des villes comme pour 
ramener vers les champs désertés 
ceux que la guerre et l’industrie nous 
arrachèrent, une croisade d'idées pro­
fondes s'impos, partout, aux enfants 
dans les écoles, aux jeunes filles dan 
les couvents et aux étudiants dans le- 
colli ges .uix populations rie toutes les 
paroisses rurales et urbaines, à tous 
ceux qu'intéresse l’industrie fonda 
mentale qu'est l'agriculture, c'est-à- 
dire aux producteurs et aux consom­
mateurs.

Aussi, croyons-nous que toutes les 
forces possibles doivent être mobili­
sées : la presse populaire et agricole, 
le clergé généralement si favorable a 
celle classe les agronomes officiels, 
techniciens, inspecteurs, les sociétés 
et cercles d'hommes et de femmes à 
intérêts ruraux, les coopératives con- 
Irales et locales.

Kl pour que le mot d'ordre du mi- 
listre de l’Agriculture soit bien rom 
pris et bien réalisé, il faudrait expo­
ser clairement et définitivement, n.ir 
l-'Ule la province, |pe motifs impérieux 
l'ordre économique, moral et national 
que nous avons de revenir en masse 
vers les champs qui nous appellent, et 
I ■ nous y enraciner de Imite l'énergie 

l't de tout le vouloir créateur qui assu­
reront, a l’agriculteur intelligent et 
opiniâtre la paix plus stable, et. à la 
nation ainsi appuyée l'indépendance 
-a plus étendue et la supériorité éco- 
mmique qui commandent le respect et 
'admiration universels.

A. DKSII.ETS, B. 8. A.

LES PRIX

le goflr 
lonner tout

n of fort. Ecrnomiser ia <lèper*i 
fies prix con-titut' don,’ u ~ Êpargm 
ruineuse si l’on tient compte du but 
de l’inMruction publique et .les -ta 
blisscments d’éducafckln.

Nous nous empressons toutefois, 
d'apporter une atténuation au hb: 
me (pie méritent ceux qui ne donnent 
plU.» de prix. Ceux qui donnent des 
prix drivent le.» acheter et ii fout 
avouer qu’iis n’en ont pas toujours 
eu pour leur argent. Fartant de ce 
principe faux que les prix ne sont 
pas lus, mais appréciés sculoment 
pour le brillant de leur (‘ouverture, 
trop de libraires, — pclur ne pas 
dire la généralité, ont >u dans le» 
distributions de prix d’oxccllentes

msions de débarrasser à bon

Nous AVfhvN déjà commencé la pu­
blication des listes de prix des mai- 
fcon» d education de ia région de» 
( anton» de l’Est Nous la continue­
rons quelques jours encore. A cette

q* Lg* TiîlulfK de Podd «ident h 
*lroMr toute» )»<r- mxl.xdie» de 
iltognon», au.si rhirmatlsTne, rra- 

ladi» de Bright, diabète et mal 
é* dm. L« cliché ci-haut est un 
Bradève de ia botte.

, - .imptc de leurs rebuts, de leurs rns- 
■ ignols, des (‘uvrages rocecoe qu'ils 
-'étaient laissés coller par inadver- 
iance, des livres en un mot qui ne 
'-e vendent pas parce qu'ils n’inté- 
ressent personne. Ils revêtent ces 
volumes d'un couvert, ronge, met- 
ent de la dorure sur tranche et sur j 

j plat, et l’on clffre cela avec force 
! - log -s aux commissaires, aux édu- ; 
cateurs. t'a passe comme du pam ' 
bénit. Mais l'élève qui recevra de ! 
tels livres les feuillettera à moi­
tié et les mettra de côté.

Il devrait y avoir un efenix soi­
gneux, scrupuleux dinona-nritiv des 
livres de prix, afin que ce soient 
de bon? et beaux livres. S'ils ne 
-ont qu'utiles, l’enfa-nt ne les Ira 
pas parce qu'il ne les trouvera pas 

intéressante, ea parce qm’un li­
vre simplement utile pour récompo 
se lui fait autant de plaisir qu’un 
morceau de pain sec quand il attend 
une friandise: Il n'en a axicuu plai­
sir. aucune reconnaissance; ce n'est 
pas une réoclmpense: c'est simple­
ment quelque chose qu’on ériiit obli­
ge de lui donner.

Des livres sérieux, il em a., eu à 
apprendre toute l’année sur les bancs 
de sa classe. Il eu a asset. Mais que 
l'on donne de eos ouvrages qui sa­
tisfont la eunositô. le désir de con­
naître, qui plaisent, qui charmeut, 
sans être totalement dépcUrvus ir- 
sérieux ou d'utilité et ces ouvrage, 
seront lus, conservé et relus.

Une cxnrtume qui se répand de plus 
en plus et qui est assez populaire 
consiste à donner des prix en ar­
gent. Cela simplifie les opérations; 
il n'y a ni choix, ni achat a faire, et, 
sur le moment, l'êlèx’o en éprouve 
peut-être autant de contentcmen», 
sinon plus. L'effet de la récompense 
n’est pas sussl durable. Une fois ir 
prix dépensé, la mémoire en dispa I 
rait bien vite. Il y a surtout à cram- ; 
dre l'écueil de développer chez l’elè 
ve ce penchant bien américain d’éva- i 
luer toutes choses sur un. donnée mo­
nétaire: l'enfant se material sera 
bien toujours trop tôt. Il n’y a guère I 
d'ideal dans le fait qu'un prix lu; s , 
valu f.VOO. $2.00. $2.00 (Al $1.00. SM 
commence à l'école, il ne compren­
dra vite autre hose que ce qui se 
résout en piastrs. C'est -lu terreoi- 
’erre très pratique. La vie appren­
dra cela toujours assez tôt l’en, 
faut, sans parler qu'il y a disparité 
de valeur et inégalité de proportion 
entre un deux piastres ou un cinq 
piastres et le travail d’une année.

Donnons donc d**s prix aux élèves: 
économisons sur le luxe lu mobilier 
scolaire s'il le faut, mais ? 'coinpen­
sons les elèvev Donnons-' ur dv- 
pnx qui leur piaisonb at jai coati-

Vendrerfi passé on voyait en ville, 
circuler dans une auto quc-lconque, 
une dame et an bouledogue revêtu 
d'un gros chandail bien ajusté. Evi­
demment, un gros chandail de 
laine, c'est élégant, même pour un 
chien, puisque... c'est à la mode. L 
pauvre chien faisait pitié tant ça 
1 incommodait. .. L’hiver prochain, bis 
pet’ts enfants souffriront du 
parce qu’ils manqueront de vêtement- 
(onfortables ; ces tricots de luxe 
pour la gent canine emplaient la lainj 
lui abriterait de pet’ts êtres hu

mains. .. mais la mode est impérieuss 
: et les chiens passent avant.

Le Soviet va donner un control ris 
construction de matériel roulant a 

1 une maison montréalaise pour un 
montant de cinq millions. Le gouver­
nement canadien va-t-il avancer des 
fonds pour cela su la garantie du 
Soviet pour faciliter ces travaux a la 
compagnie contractante ? Ca rentre 
dans la catégorie de travaux poui les- 
quets le gouvernement propose J'a 
van "ar de l'argent aux entrepreneurs 
locaux prenant à rhaige des travaux

L’OPINION
DES AUTRES

Dépenses de puerre
(Devoir,)

Il s’est soulevé un débat sur le» 

prévisions budgetaires du ministre de . 
Ja milice, à Ottawa, la semaine derniè­
re. Quelqu’un du cabinet a prétendu 
que le Canada fait moins que quican- ! 
que, pour son armée. On a parlé de ce i 
que déboursent annuellement, par 
rapport à leur population, les Etaos- 
Unis, le Japon, la France, l’Angletei- 
te et d’autres aussi. D’abo’-d, il s’agit 
en l’espèce, de pays parfaitement in­
dépendants et autonomes, tandis que

le Canada n’est pa* encore une nation, 
au sens réel du mot, «quel qu'en diao 
M. Rowrifl. Au surplus, à supposer 
qu’il en soit une,, ont» voit pas bien 
ce qui peut l’obliger à gaspiller son 
argent, simplement parce que d’au­
tres le gaspillent. Enfin, même parmi 
les groupes anglophones du pays, on 
commence à en avoir assez du milita­
risme où on nous a jetés pendant la. 
guerre et dans lequel on voudrait en­
core nous tenir plongés jusqu'au cou, 
au risque de nous y noyer. Le ‘Citi­
zen” d’Ottawa, dans un tout récent 
article, note que nous f .sons la part 
trop large au militarisme, dans notre 
budget annual. Des 550 millions que 
nous allons dépenser en 1920-1921, 
dtt-il, plus de la moitié le sera par 
suite de notre participation à la aer- 
nièro guerre. Calculons : cinquante 
millions en primes pour les soldats de 
retour du front, vingt-sept millions 
et demi en frais de pensions militai­
res, trente-quatre millions pour l’éta­
blissement des soldats dans la vie ci­
vile, trente-huit millions et demi pour 
frais de démobilisation, plus de cent 
trente millions pour nos intérêts sur 
la dette de guerre, au-delà de doua- 
millions et demi pour notre milice ; 
ajoutons à cela cinq millions pour no­
tre gendarmerie à cheval, et deux 
millions et demi à trois millions pour 
un embryon de marine de guerre ; co­
la dépasse 300 millions, soit au delà 
de la moitié de nos dépenses totales j 
cette année. “Isn't it thne to call for 
a halt ?” demande le “Citizen”, après 
MM. Crerar et Lanctôt. Si nous ne 
mettons les freins au plus tôt, la 
culbute sera jolie !

U teil entreatt» 
iü gl

D exMe Aa aotnhreux 
gélatmerox Instantané», 1 
Joli est te seul qsl aolt i 
de vus de fruits véritable, i

Le» fruit» sont 
dense et icteM, Un» b 
eence de f mit» teqaide eut

___feUte.
p»z«ae -s» -ww • --- -
chaque paquet de Jïffy-Jxul. U» Bas- 
meratt «uffkt pour la pi*p»m«ieotMai 
déllcteas entremets sua fmtta.

JitffyJd! «te pi*perl mw «a «n 
ere et non «vwt As 1»
avec de l’ea*enoe_ de fruit» ._. 
et non avec un arôme artWcy. t—— 
friandise voua sera une rôvèteteteja 

Jxffy-jéE se aert aoan k «B POT» 
de confitures, de nrarnwflariw» «y <te» 
peut y ajouter du sucre mi

LA “TRmUNE”
LE SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS 

DES CANTONS DE L’EST

ST-GLAU9E
JOLI MARIAGE

Hier dans l'église de la parotMl 
de St-Qlaude, M. l'abbé 0. Z. Lotan- 
dre, curé, unissait par les lien» de nu 
riage, M. Wilfrid St-Pierre, fi]» (b 
M. Samuel St-Pierre, de DanvflX 
Mlle Alma Richard, fille de M. Vtagk- 
ne Richard, de cette parois».

Les pères respectifs des jeune» é- 
poux leur servaient de témoin».

Un grand nombre d'invités amia- 
taient à la cérémonie religieuse

Le déjeuner fut servi chez M. R;, g'' 
chard et le repas du soir chez M. Sfc, f . 
Pierre.

Les mariés ont reçu de n ambrera» 
cadeaux de leurs parents et ami» qui 
y joignent leurs meileurs voeux de 
prospérité et de bonheur.

Les deux pneus d’arrière de ce c’iar 
étaient apparemment bons pour plu­
sieurs m He- de service encore. Les pneus
cependant avaient et** endommages pm 
un dur usage. L’un fut réparé avec une 
Goodyear Adjustable Rlov.'out Patch et 
donna un service de 1.000 milles de plus 
que Pautre qui ne fut pas réparé.

/S

/ J Ceci diminne la Voici le remède

4 ^ fiarée des pneus
r-fTfrwini

Goodyear

Toute route offre des ennemis à la 
duroe drs pneus. Mais le plus grand 
ennemi de tous est la negligence ou 
le manque de connaissance de la 
part d'un automobiliste.
Pour permettre à l’antomobiliste 
d’obtenir tous les milles possibles de 
se» pneus, noua avons établi plus de 
1,500 Postes de Service Goodyear 
en Canada. Pour supplémenter leur 
travail nous avoas mis sur le marché 
des Tire Savers Goodyear.
Des déchirures à l’intérienr peuvent 
être causées accidentellement en 
frappant des cailloux ou des monti­
cules quand la vitesse est grande. 
Si on néglige ces déchirures il en 
résultera un éclatement.
Recherchez ces déchirures quand 
vous changez de pneu. Cimentez-les 
avfc une Goodyear 
Adjustable Blowout 
Patch pour empê­
cher quelle ne 
s’agrandissent. SC 
elles sont déjà gran­

des voyez le marchand du Poste de 
Service Goodyear pour vulcanisation 
ou pour acheter une enveloppe de 
rechange Goodyear.

Quand vous parlez au marchand du 
Poste de Service Goodyear au sujet 
des déchirures des tissus, permettez- 
lui qu’il vous parle des autres Tire 
Savers Goodyear. Il vous dennera 
beaucoup de rensignements qui vous 
aideront à rednire votre note de 
pneus.

Son principe d’affaire avec nous est 
de gagner des amis en donnant

' ' du service. Lui et les mille autres mar
chauds de Postes de Service Good­

year ont aidé de cette façon à établir 
le plus gros commerce de pneus au 

monde.

The Goodyear Tire & Rubber Co. 
of Canada, Limited

FABRIQUE EN CANADA



i ît
iè

h
 I? 

ity
 in

 i
LA TRTHFNE. Sherbrooke, LtTNDT, 28 Jnx- IH^O CI~Q

PETITES ANNONCES CLASSIFIEES
TARIF

des annonces classifiées d#

^LA TRIBUNE
En vigueur le 1er mai 1920.

FERMES A VENDRE CHEVAUX A VENDRE

f Nos Théâtres 1|

TOUTES LES ANNONCES CLASSIFIEES
(30c fieu: 35 moi» et moms ; le du 
mo: add::ionnel — (i insertions pour 
h nrix de 5 pourvu que I’arjrent ac- 

. compagne la demande ; si entré dans 
q/id livres, 25 p.c. de surc'ia,*(re),

Une ligne en ca. 
r.-ière noir, 10 

' annonce 
. .uni le

rofasi 
artan- 
teBM 
te de 
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LOS é-

EN-TETE NOSFI:
: points, 15c par inse.t ... 
. ei'.e-méœe à tant du 
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AVEC CADRE NOIR: 6poinMetffia.
titre à lire en 8 points |1.0d par 
pouce, par insertion.__

Toute annonce 
classifiie en S 

points noirs sera payable à laiton de 
■ 3s eu mot.

CARACTERE NOIR:

AVIS* Avis de mariage, de nuissan- 
‘ ce, de décès, messe de re­

quiem, service anniversaire, la Me- 
' moriam, assemblées, soirées, Ilotes 
. champêtres, parties de cartes, eeu- 
"res charitables ou patriotiques, etc., 
12 la ligne courante — en caractère 
gr*s, 15c 'a ligne courante.
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:f1 ^ nüMMES ET GARÇONS 
DtiYlAHDES

BIWl»
■ qui 
ix de

•b\ DEMANDE un bon anangour 
))pur_ Slubber Intermédiaire et Spee- 
dtrs, aussi deux bons i'ileurs sur 
mules et des fiieuses sur Ring fra­
mes, ainsi que deux bonnes warper 
tenders, ouvrage permanent, et les 
meilleurs salaires payés. S'adresser a 
Tne Dominion Textile Co. Ltd, Cot- 
ion Mill Branch, Magog, Que.

105-12 eh
OX DEMANDE des tisserands d’ex- 
t) riene'e dans ncs filatures de laine. 
Bons gages. Paton Mfg Co-, Shei- 
brooke. __________ 111-6 ch
< :> DEMANDE un comr.i 3 pou • t 
(riparlement d’habits. Nault & La­
croix, rtie King. ________ 1 ^>-3 c,i
ON DEMANDE 10 bons pressieis 
pour lés pardessus. Emploi perma­
nent. Bons gagé;. Walter Blue & Co., 
Limited. ______ 0,1
ON DEMANDE deux hommes d’ex- 
perience pour le département d " 
teintures. Baton Mfg Co.

TERRE A VENDRE de 260 acres, 
14 de mille de l’église catholique, v'a 
mille du couvent, érablières. 21 vaches 
.altières, 20 taures, -1 cheveux, 12 co­
chons, 10 moutons, agraix d’agriculture 
complet beaucoup de bois de service, 
beaucoup d'autres terres à vendre. 
S adresser à :l’evreau & Cie., Ccati- 
cook, B Q,, Co. Stansteal. 87-jno
A VENDRE.—Plusieurs belles fer­
mes avec ou sans roulant, dans les 
comtés de Compton et Stanstead, pies 
iu village, des magasins, boutique de 
forge, moulin à scie et boulangerie. 
Ecrivez ou téléphonez. Venez me voir. 
Nous fournissons les voitures aux 
acheteur? séiicux. P. H. Girardin, 
agent d’immeu lis, Martinville.

97-jno
TERRES A VENDRE, grandes et pe­
tites, avec beaucoup de bois de pmpe. 
Conditions faciles. S’adresser à G. 
Eugène Powell, notaire, Sawyerv.il :.

115-jno

^VENDRE
\ VENDRE.—Nous avons une quan­
tité de vieux journaux que nous céde­
rons à de bonnes conditions ù un 
prompt acheteur. S’adresser à la '’Tr,. 
aune”, de 8 h. du matin à 5 h. du 
,011.82-jno
A VENDRE. — Magnifique lot de 
grève au Petit Lac Vlar-i/. W'si lots 
de terrain à vendre à Sherbrooke-Est. 
S’adresser à J. W. Grégoire, Té:. 280.

91 au 30 juin ch

A VENDRE.—Corbillards, ornements 
de chambres mortuaires et accessoires 
d'entrepreneur de pompes funèbres, 
carrosses de place, etc. Le tout doit 
être vendu sans retard, car j’ai vendu 
ma propriété. — M*oise Guilbault, 20 
rue Grove.99-jno
A VENDRE.—Restaurant, bonbons, 
crème à la glace et liqueurs doucc-i, 
excellent poste d’affaires. A vendis 
pou:- cause de santé. S’adresser à 
casier C., La Tribune.113-.|,io
A VENDRE.—Sur la rue principale 
a East-Angus, une boutique de forge­
ron avec le stock et les outils. S'a­
dresser à T. El. Westgate, East-An-

SPORT
' A VENDRE.—Une jument baie, âgée 
i de 7 ans, pesant environ 1200 Ibs, 
] garantie saine et bonne pour le tra­

vail. S'adresser à A. & J. G. Sm ley, 
Lennoxvüle. Téd. 1281-4. 109-jno
A VENDRE.—Jument noire, ÏÏÔÔ
ibs., hamais et voiture d'ouvrage. 
Aussi un cultivateur Massey-Harris 
neuf Bon marché. J. O. Bailey, cne- 

' min Beckett, voisin du monastère.
115-3 P

Tloüër~

A LOUER.—Sous-sol de 50 x 100 à 
louer au No. 326 Wellington. S'a­
dresser à Gingras et Fils, Ltée, 326 
Wellington. 90-jno
BUREAU A LOUER dans l’édifice 
Gendron. S'adresser à O. J. Gend-on, 
bijoutier. 108-jno
CHAMBRE meublée à louer. S’adres 
ser au No. 3 rue Gillespie. 110-jno
A LOUER.—3 garages au No, '37 
Peel. S'adresser à cet endroit.

112-6 P
DEUX MAGASINS à louer. Bmi
poste pour magasin de marchandises 
sèches et boutique de barbier. S'a­
dresser à Geo. Harton, 84 Alexandre.

114-jno

ARGENT A PRETER

ras

R. Vallée, propriétaire

RUS. 114-6 P

115-4 en

AGENTS LrdiviAriütS
UN DKMAiNT'h! des agents de coa- 
flar.co pour vendre de* arbres irui- 
i:ers et ornementaux. Bon salaire a U 
Eematnc. Eîliantiilons et articles di- 
lere giatoiifs. Territoire excluaf. Lcn- 
-e IV. b a lu Nursery Co., Toronto.

228-j.n.o.

s GEN TS DEMANDES dans les 
Cantons de l'Est, pour compagnies 
d’assurance-vie et îeu. Coirfinission h- 
bf rale.-3’adre&s*ei à Casier V , ^*a
Tribune.______________________99-Jno
f fermes et filles
J Dr.NÎ<iN0EÊS
ON DEMANDE 25 couturières 
et couturiers immédiatement. 
Plus hauts gages payés. S'adres­
ser chez St-Pierre Ltée. 108 j.n.o.

ON DEMANDE une coutu­
rière. Bon salaire. S’adres­
ser au magasin des Modes 
Féminines (Kushner) angle 
King et Wellington.

A

FILLES DE TABLES. — Filles de 
: tbles demandées au Grand Café, 12!) 
rue Wellington; positions permanentes 
et bons salaires ; devront posséder les 
deux langues.________ _______ tl)7 jno
ON DEMANDE des tissenandes d’ex­
périence dans nos filatures de laine. 
Eaton Mfg Co., Sherbrooke.

111-6 ch

ON DEMANDE une fille de chambre 
cl deux filles comme aides à la cu:si- 
:ie. Bons gages. S'adresser à l’hôtel 

Sherbrooke. 112-jno
• ON DEMANDE deux ou trois filles 

de salie à l’hôtel Magog. 113-joo
ON DEMANDE une fille comme ! 
commis et connaissant la _ couture.; 
pour magasin général. E. W. Poulin, 
St-Isidore. _____________ 1 ;
ON DEMANDE 3 institutrices. Sa­
laire de $300.00 par année. Préférence j 
(i on née à celles pouvant enseigner i 
l'anglais et le français. Pour plus am

La aaison a incuüiO.4-. . ou vsitUfc. 
’’ang’ais et le îrançais. rour pius «m- j S’il vous manque un reproducteur, 
nies informations, s’adresser û A. Gi soit coq, dindon, jara, canard ou oi«, 
rârct Magog, Quel 112-6 ch pintade, etc., nous l’avons et de tou-. ira, ..lagoï, v« races connues. Demandez nocre

JEUNES FILLES demandées pour 
trtivailler dans le.s boites. S’adresser 
a Page Printing & Binding Co.

116-jno

ON DEMANDE une jeune fille com­
me servante dans une petite famine. 
S'adresser à 23 King-Est, ou téie- 
phone 742m.

MAISONS A VENDRE_ _ _ _
A VENDRE—La propriété située au 
coin des rues King et Grove, occupée 
actuellement par le magasin de M. Jo­
seph Fresne et M. G. Moore, avec ré­
sidence au dessus et une autre rési- 
ocnce rue Grove. S’adresser au oro-

J ; r : C- ta i r c, Jos. Fresne. 81 jno

tes races connues. Demandez notre 
brochure illustrée de 25 gravares des 
races les plus avantageusement con­
nues au pays, 25 sous par poste—100 
beaux coqs en vente cette sematr.’, à 
réduction, pour faire de la place. 
Rock barre, Rock blanc, Wyandotte 
blanc, argente et dora, Mmorque non' 
espagnole à face blanche, A.ndaiou- 
sicn. Ancona, Campine argantj, rou­
ges R. Island. Prix de $5.U0 à J10.0C 
selon la qualité. R>Ee°ns Fantai 
blanc, aussi noirs, Hirondelle b.eu. 
Voyageur de toutes nuances, Lnpius 
de choix, à des prix de réduction. 
Oeufs d’oies maintenant prêts a 
$6 U0 pour 10 oeufs, oeufs ce dindes 
bronze, même prix. Prêts au commen­
cement d'avril. 25 beaux coqs-dindes 
de 18-25 Ibs en vente; 30 beaux jara. 
oies Toulouse; ainsi Embden. yuei- 
ques jais canards Pekin; oeufs pour 
incubateuis maintenant prêts, $15.00

LUNDI ET MARDI : Grand pro­
gramme double. La fête, de plaisi* de 
Henry Lynman : "A TWILIGHT BA­
BY", en 4 parties. Vous n’avez ja­
mais rien vu de semb'ubie avant.

Stewart Blackton présente Sylvia 
B: tamer et Robert Gordon dans 

BLOOD BARRIER

LE NEWPORT A 
ETE DEFAIT PAR 
UN SCORE DE 11 Al

Un drame poignant d’un mari ja-jjoûte de samedi

Le Newport a été complètement 
! déclassé et a subi une humiliante de- 
) faite aux mains du Sherbrooke. Voici 

en quelques mots le résultat de la

A VENDRE.—Propriété située sur incuuuveu.o ........ —^ - ---. . ^ ^ _
Ave. Laurier. Nos. « « *» I”™"* jVo“ «» »» «L, jjk.Va.û

«*• «« '«13
6 chambres chaque et salle de bain.
Double fondations. Grand terrain.
Rapportant $51.00 par mois. S adres- 

• 72 rue Goodhue (nouveau nume-ser à_________
ro). Sherbrooke. 98-jno

seule, aucuns race, $2.60 pour 13 
oeufs. Nos traites sur 1 elevage ou 
lapin et du dindon à 25 sous chacun 
par poste. Indispensable aux cUveur» 
Ecnvez-nous vos besoins. luciuea 
toujours timbres pour réponse vite et 
assurée. Si vous avez une poule qui 
couve, téléphonez-nous, les oeufs par­
tiront la meme journée. Noua invi­
tons les amateurs à visiter noire far- 
me. vers le 1er avril, vous y veirez le 
plue et au tioupcau de dind.s Bronze et d'oies Toulour dans_ !• Dominion, 

■-meme en 5 ans. Plus de lod j a ferme Avicole f am.^ska, 8î- 
a tendre. H. 11. MORENCY, Hyacinthe, Que. A, S. Comeai, pru-

Deux maisons sur un lot de 50 x 
100. quartier Est. Bon pour revenu 
ue 18 p.c. Prix. $4.500, dont 31,300 
mmntant et balance portant 6 n... 
d'intérêt. Gette propritté se paia^u 
par elie-meme en 5 ans. Plus de 150 
fermes à

Dettes ordinaires, jugement,, sai­
sies contre manufacturiers, rna'- 
chands ou particuliers, immédiatement 
réglées sans intérêts, paiements faci­
les, informations gratuites par malle. 
Lemieux. 43b Place d’Armrs, Mont­
réal. 95-juin P

DIVERS
CREANCES. — Nous achetons toutes 
sortes de créances, billets, comptes, 
etc. .S’adresser à F. A. Poisson, 15Ô 
Wellington. Tél. 1564. 193-jaa

PERDU

A VENDRE.—Deux vaches fraîches 
vêlé es, un bon cheval d’ouvrage. S’a­
dresser à O. Dorais, chemin Belvédè­
re, Route No. 1. Tél. 1C04-6.

_______ 111-6 P
A VENDRE.—Un piano et un set de 
salon en parfaite condition. S’adres­
ser à 104 Marquette, après 6 p.m.

115-2 ch
AiiTOféOSiiES A VENDrT~

A VENDRE. — Auto Ford modèle 
1D19. S’adresser à A. P. Duquette, 
chez J. Lacombe & Fils, rue King.

111- 6 ch

CHEVROLET 1919, comme neuf, li­
cence comprise, bon marché. Chevro 
ici 1916, en parfaite condition, pneus 
neufs, le tout réparé à neuf, $575.00 
licence comprise. Ford 1916, slip co­
ver, pneus neufs, réparé à neuf, bon 
marché. Truck Maxwelll, très fort, 
bons pneus, mécanisme en parfane 
condition, (un bargain) à $150.00. 
L. E. N. Rov, Windsor Mills.

112- 5 ch

A VENDRE.—Un camion Ford mo­
dèle 1919, en parfaite condition. S'a­
dresser à F. Clark, Cookshire.

113- 6 P

A VENDRE.—1 auto Gray Dort, tout 
réparé en neuf, à bon marché ; 1 rub­
ber tire neuf et harnais fin ; 1 belle 
jument noire, 6 ans, trotte -1 minutes 
au mille, pèse 1350 à 1400, $275.00 ; 
1 cheval 9 ans, 1400 Ibs, $150.00. Ces 
chevaux sont garantis sains. E. W. 
Poulin, St-Isidore. 114-6 P

BICYCLE-MOTEUR 2à 2venidre, In­
dian, 2 sylindres, 3 vitesses et un char 
de côté. Je vendrai aussi séparément. 
Bon marché à un prompt acheteur. 
S'adresser à J. A. Nadeau, 5a rue 
King. 116-3 p

OEUFS ET VOLAILLES

PERDU. — Vendredi après-midi, au 
marché, une skcoche en cuir conte- 
contenant environ $9.00. Retourner 
62B rue King-Est. Récompense.

116-2 P

VENTE A L'ENCHERE
Je vendrai pour Mme Alex. Ame?, 

sur sa ferme, chemin de Lenno.xviile, 
MERCREDI, 30 JUIN, les meubles 
suivants : Bibliothèque à sections, en 
chêne fumé, buffet très ancien en aca­
jou, cabinet en chêne équarri, cabinet 
à porcelaine, le contenu de six bonnes 
chambres à coucher, 1 magnifique lit 
en cuivre, garde-robe en chêne solide 
et commode, matelas Ostermoor, taies 
d'oreillers, etc., une machine à coudre 
Singer, un poêle en acier, “Light oi 
Day”, porcelaine et vaisselle de cuisi­
ne, etc., images, tapis, rideaux, toiles, 
prélart, linoléum, boîtes, etc. Tout 
doit être vendu, car la feime est ven­
due Chance extraordinaire de se pro­
curer de beaux meuMes. Conditions ; 
comptant. Vente à 10 hrs. précises. 
Jas. F. Wark, eneanteur. Tél. 304s3,

ioux, d’une femme aimante et son 
ami d’enfance.

Aussi un rouleau éducationnel.

BIENTOT : La plu? magnifique 
série de Jungle africaine qui n’a ja­
mais été produite :

“THE LOST CITY” 
présentant Juanita Hansen.

AU THEATRE

HIS MAJESTY’S
Grand Programme Doub" \ 

pour lundi et mardi, à 2.30 ai 
8.15 heures p.m. Un des meil­
leurs programmes que nous 
ayions montrés.

“DANGEROUS DAYS”
Les critiques disent que cette 

pièce est la sensation de l’an­
née. Aussi une vue Companion.

Sessue Hawayaka dans 
“THE BRAND OF LOPAZ” 

Une grande histoire d’amour 
et de vengeance espagnole.

Aussi une comédie.

Lennoxvüle. 116-1 p

C0NTRATDE LA .MALLE
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Ministre des Postes, se­
ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 
vendredi, le 23 juillet 1920, pour le 
transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les conditions d’un Contrat pour 
un ternie de quatre années, six fois 
par semaine, sur la route FREL1GHS- 
3URG No. 2, à commencer au bon 
plaisir du Ministre des Postes.

Des avis imprimés contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu­
vent être vus aux Bureaux de Poste 
de Frelighsburg et au bureau de 
l'Inspecteur des Postes, où l’on pour­
ra aussi se procurer des formules de 
soumission.

Bureau de 1 Inspecteur des Postes, 
Sherbrooke, Qué., le 9 juin 1920.

L. E. DASTOUS, 
Inspecteur des Postes.

104-21-28 ch

A l’Exposition

1er et 2 Juillet
Matinée à 2.30 hrs. 

Soiree à 8 hrs.

Thaviu
et sa

Fanfare
■Musique d'opéra.

idtf ».
Musique classique.
Musique militaire.

Musique populaire.

Entrée, 50c.

UN ULTIMATUM
A L'ANGLETERRE

BOMBAY, Inde, 26.—Gandhi, ie 
chef des Nationalistes de l’Inde, a 
Musulman? et aux Hindous de refuser 
quelle il menace de conseiller aux 
Musulmans et aux Indoux de refuser 
leur support au govemement à moins 
que les ternies de paix avec la Tui- 
quie ne soient révisés “en accord avec 
1s prcénesses solennelle des minis­
tres anglais."

LA CAUSÉ!
CE SCANDALE

CONTRÂT DE LA MALLE
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées nu Ministre des Postes, se­
ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 
vendredi, le 23 juillet 1920, pour le 
transport des malles de Sa Majesté, 
sous les conditions d'un Contrat pour 
un terme de quatre années, six fois 
par semaine, sur la route Plessisville 
No. 1, è, commencer au bon plaisir du 
Ministre des Postes.

Des avis imprimés contenant des 
renseignements plus détaillés pu sujet 
des conditions du contrat projeté 
peuvent être vus aux Bureaux de 
Poste de Plessisville, Que., et au bu­
reau de l'Inspecteur des Postes où l’on 
pourra aussi se procurer des formules 
de soumission.

Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
Sherbrooke, Qué., le 9 juin 1920.

L. E. DASTOUS, 
Inspecteur des Postes.

i04-21-28 ch

CONlïw .,t; LA MALLE
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Ministre des Postes, se­
ront reçues à Ottawa, jusqu’à mid:, 
vendredi, le 30 juillet 1920, pour le 
transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les Conditions d’un Contrat pour 
un terme de quatre années, six fois 
par semaine, sur la route Sawyerville 
No. 1, à commencer le 1er octobre 
1920 prochain.

Des avis imprimés contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du Contrat projeté 
peuvent être vus aux Bureaux de 
Poste de Sawyerville. et au bureau 
de '.’Inspecteur des Postes, où l’on 
pourra aussi sc procurer des lormu- 
ie? de soumission.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Sherbrooke, le li juin 1920.

L. E. DASTOUS,

Devant une assistance d’environ 
douze cents personnes, ie club local 
jouant en grande forme s’est de | 
nouveau affirmé en écrasant le New 
port (vieux rival depuis longtemps!, 
par un score de 11 à 1. Comme l'indi­
que le score, le Sherbrooke a affirmé 
une supériorité incontestable. Si le» 
joueurs locaux ont gagné à Newport 
par “fluke", il y a quelque temps, 
samedi, :1s ont lait preuve d’un juge­
ment vraiment extraordinaire et qui a 
certes beaucoup contribué à la vie- , 
victoire.

Les joueurs du Newport ne se -ont
■ pas montrés bons perdants, car aus- 
i sitôt que le Sherbrooke a pris le da-
j vant à la troisième manche, ils ont - 
l uiotesté énergiquement contre les dé- :
| chions de l'arbitre Watson et ont j 

menacé de quitter le ten-ain, mais ! 
i ils ont jugé préférable d'agir plus su- !
| gement.

Thormalin comme la semaine der- 
; nière, a été à vrai dire, invincible par 
i sa tenue superbe dans la boite et au
■ bâton. Un point saillant de la jouta 
i a été ]e travail de Giboin dan? le 
j champ de droite. II a attrapé cinq 
; “fly" avec une facilité remarquable
; ce qui a enlevé aux visiteurs phi- : 
i sieurs chances de scorer. Thormalin a 
! obtenu douze “strike-outs” et a frap­

pé durement les balles de Kenneescn 
tout aussi bien que celle? de Wells, j 

i II frappa un coup au-dessus du champ ; 
j oc droite qui était certainement bon 
I pour le circuit, mais il fut déclare 
! “mort” au marbre dans une décision 

très critique. En essayant de voler le 
; sac initial, il fut blessé gravement à 
; .a jambe par le receveur, mais il con­

tinua quand même à jouer vaillam- 
| ment et malgré qu'il boitât un pou, ee- 
! ci n'affaiblit aucunement son travail 
! dans ia boite. En somme, tous !?„ 
i joueurs locaux ont fait de la bonne 
| besogne, tant au champ qu'au bâton,
; et les lanceurs du Newport se sont 

aperçus que les Sherbrookois étaient 
; là. Vaughn, le Sème but, une nouvelle 
I acquisition, a fait une bonne impres- 
; sion pour sa première apparition sur 
i le losange local.

Le Newport scorn le premier point 
: dans la première manche. Le premier 

frappeur a obtenu une passe gratuite 
| et un sacrifice le plaça sur le deux:è- 
; me. Le troisième frappeur tapa un 
! coup simple entre le^premier et le 
, second but. Bridges fiC un effort pour 
l’attraper, mais la manqua et la oaile 

j revint trop tard pour couper le cou- \ 
reur au marbre. La jubilation était à 
son comble parmi ]es supporteurs des 
Américains. Les Sherbrookois se raf- 

i fermirent et les autres furent dépo- 
; ses facilement. Le club local égalisa 

le score à la deuxième manche et prit j 
un avantage de quatre points à ' 
ia troisième, par un magnifique ral-

■ iiement au bâton. Ces quatre points 
. ùémoaaüsèrent les visiteurs et le 
I Sherbrooke affirma ii partir de cette

manche une supériorité marquée. 
Deux joueurs seulement du Newport 1 

i touchèrent au troisième but. car Thar- ‘ 
malin les a tenus rivés aux buts et iis 
n'avaient aucune chance de voler. Le 
Sherbrooke scona trois points ù !a 
quatrième, deux à la cinquième et un 
à la sixième, obtenant ainsi on^e 
points contre un pour les visiteurs.

Voici le score, par manches :
Newport ...................... 100000000— 1

123456789
Sherbrooke .................  014321000—11

Batteries : Newport : Wells, Ken- 
r.ieson et Brouillette ; Sherbrooke ; 
Thormalin et Newton.

LE GRANBY ET LE SHERBROOKE !
LE 1er JUILLET(Service de la Presse Canadienne)

TORONTO, 26.— Le Sta rdc To- . 
rente) publie une lettre de M. Mur- . Lfs amat1eurs «PP™)dront sans 
dock dans laquelle il décrit ce qu’il fi0ute avec Pla.s.r que e cub Granby 
appelle “l’histoire intime a dé-; 9U1 a d<'fa,t !e Sherbrooke, d y a 
truit le tribunal du commerce.” | aeux semaines, reviendra ici, jeudi 

C’était la lettre adressée au cabi- j avan -midi, e 1er juillet, a 10.30 hrs. 
net fédéral au temps de la démission | Lc Sherbrooke a une équipé beaucoup 
du juge Robson et que le gouverne- ; ^niorcee depuis que eps deux clubs, 
ment refusa de soumettre à la chain- j ^ sont rencontres et il sera intérrs- i 
bre quand les députés libéraux demur. cnnf nc OM',r,r“ ° 1

LE BASE-BALL 
AUX ETATS-UNIS 

ET AU CANADA
LIGUE AMERICAINE

Boston 5, New-York 7.
•Detroit 1, St-Louis 3.
Cleveland 4, Chicago 1,

LIGUE NATIONALE
New-York 2, Brooklyn 1.
St-Louis 3, Cincinnati 2.
Pittsburg 8, Chicago 3.

LIGUE INTERNATIONALE
Rochester 0, Baltimore 4.
Toronto 11, Reading 6.
Buffalo 5, Syracuse 3.
Buffalo 5, Syracuse 8,
Akron 7, Jersey City 1.
Akron 1, Jersey City 2.

LIGUE AMERICAINE
Samedi:
Boston 0, New-York 14. 
Philadelphie 3. Washington 4. 
Cleveland 7, Chicago 12.
Detroit 5, St-Louis 2.

LIGUE NATIONALE
St-Louis 5, Cincinnati 0.
St-Louis 4. Cincinnati 3.
Chicago 4. Pittsburg 9.
New-York 9, Philadelphie 6. 
New-York 1. Philadelphie 8. 
Brooklyn 2. Boston 7. ,
Brooklyn 0, Boston 1.

LIGUE INTERNATIONALE
Buffalo 4. Syracuse 1.
Buffalo 5, Syracuse 3.
Rochester 2. Baltimore 8. 
Rochester 8. Baltimr.’ore 5.
Toronto 11, Reading 6.
Akron 7, Jersey City 4.

A MONTREAL
St-Arsène 5, St Henri 3.
Athletics 5, Lachine 4.

LIGUE INDEPENDANTE 
Métropole 4, Lachine 11.
Crescents 9. Royal Canadian 8.

mà7v,c?Sf -Jr:
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“Je n’y Puis 
Aller”

T E mal de tête bilieux 
*-J empêche plus d'un en­
gagement agréable.

Quand !a condition du foie est 
négligée, la biliosité ccmb’o deve­
nir chronic: »' et réapparaît tou-i 
tes les det . ou trois semaines^ 
avec de sévères maux de tête.

Pourquoi no pas aller droit à «o mal1 
et le guérir en faisant usago dos Pilu­
les du Dr Chase pour le Foio et les. 
Reins, afin de redonner la santé et i ‘ao- 
tivité au foio.

t.a constipation, l'indl-o stlon le mated* 
dos. le mal de t- t-\ la biliosltu et les affec- 
tlon-i des reins disparaissent par 1 emploi'dfl 
ce remède bien connu.

Dos*1: 1 pilule—2f> et s la boite, chez tous 
les marchands ou de Edmanson. Dates A 
Co., Lt<L. Toronto. («>

LE SOVIET Vm'ilRAlf
O.U Oi'I LE FLÛûFiNfiISSE

LONDRES, 26. — M. K:\.;.-in, 
j ministre du commerce ru;se bolehe* 
viste a déclaré à une délégation qui 

(alla le visiter hier, que si le gouieme 
I ment russe sociétaire était reconnu 

les il n’y
avait pas de doute que la Ru&îie re- 
connaitrait l'obligation des dette! 
sous !e régime impérial.
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fi. C. FORTIER, agent vendeur, Montreal

Les enfants pleurent peur
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dèrent à en prendre connaissance.

LA MAISON OGILVIE
VENDUE A LA CIE DALY

[Service de la Presse Canadienne'1,
OTATWA, 26.— M. J. H. Daly, le | 

propriétaire des grands magasin 1 ■ -
Daly de cetc ville a annoncé qu'il , _ nflflll
avait acheté les grands magnsi.is .Tl j T \ j «Kjji.H 
mes A. Ogilvie de la rue Ste-Catiu w 1 ''WOCI
rine à Montréal.

On Croit que le prix payé a été <!< i 
deux millions et demi; le nom i 
Ogilvie sera conservé. La compagnie 
Daly doit étendre ?rln commerce a 
d'autre grands centres canadiens.

ant de les voir encore à l’oeuvre.
La direction du club Sherbrooke n? 

ménage rien pour assurer aux ama­
teur? de bonnes joutes et si le club 
local bat ]e Granby jeudi, une granlo 
surprise est réservée aux fervent? 
Je la baile-au-camp.

r. • — “ Le St-Roch ira ji
»mbe hier soir à Hillsdale pe- d juillet, si 
nie situep a 12 milles de Chey- ■> j, M ,
nue loups cro ons avant une cir- , , .

GRELONS AUSSI GROS
QUE DES POMMES

CHEYENE, Wyoming. 26. — 11 
est tombé 
tite vr
enne, quelques grêlons ayant une cir 
conférence d? 18 pouces Deux gran­
ges ont été complètement détruites et | 
un grand nombre de toits ont été 
crevés. Les rapports disent que les 
grêlons, en général, étaient de la gros ■ 
seur d’une pomme.

ON demandFâ acheter

Le Royal Canadien se proposait da 
prendre une revanche sur le St-Roch, 
mais les frappeurs de ce dernier piu- 
caient toujours les bailles du Cana­
dien en lieu sur et ils scorèrent 29 
points contre 3 pour le Canadien.

Le Sl-Roch ira jouer à Windsor, 
la temp era tu ic 

propose d’infliger 
une bonne défaite au Windsor.

Les batteries pour 
étaient :

St-Roch

de Fietcher
Le Castoria de Fletcher est un remède uniquement préparé pour les 
bébés et les enfants. Une nourriture spéciale est donnée aux enfants. 
Il importe davantage de leur donner des remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas aux 
enfants. C’est précisément le besoin d’un remède pour les maladies 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la découverte du 
Castoria, après de nombreuses années de recherches, et aucune des 
propriétés qui lui sont attribuées n’a pas été prouvée réelle au cours 
des 30 années que ce remède est en vente.

INVINCIBLE Ce Cju’est 3e CÂSTÛÜSA
Le Castoria est une substitution sans dangvi pour l'huile de ricin. le 
parégorique, les “gouttes" et les sirops calmants. Il no contient 
ni opium, ni morphine, ul aucun autre narcotique. Depuis plus de 
30 ans, cette préparation est en usage pour le traitement de la consti­
pation.'la flatuosité, la colique et la diarrhée. Il soulage la fiîvr* 
qui résulte : des troubles de l'estomac parce qu'il régularise le* 
fonctions de cet organe, assurant ainsi un sommeil sain et naturel. 
C’est le remède par excellence des enfants—l'ami des mères.

Fournier

de manche 

-4-Gé mutin,

Le
Véritable CASTORIA

la Signature de
Fou: nier.

Canadien 
GuilbcauH. 

Arbitres ;

: Turgeon, Bilodeau, 

Paquette, Lévesque.

porte
toujours

ON DEMANDE à acheter du bois de 
, "'icuffagc de deux, trois et quit’-1 
i pieds, 'rivre sur le Q. C R.. G. T. R. 
ou le t'.. P. R. East Sherbrooke W00.1
Yard, 16 Bowen-Sud, Sherbrook

-—Nous prions nos stionnéi de Wen 
1 vouloir nous écrire de suite a'ilj n» 
| reçoivent pas leux jnurnal régulière-

En Usage Depuis plus de 30 km,
THE CENTAUR COMPANY. NEW YORK CITY.

M-1
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5t v. V- -i)u LE CHOEUR DE 
IA CATHEDRALE 

EN EXCURSION

* ih , s-. * s-|
if, SMCRÎiROOKE'U" f tfî

-ic—ir—ijq—

Le meilleur destructeur de mou­
ches. 10c le paquet aux phar­
macies, épiceries et magasins 
généraux, 15

Les membres fie notre prineiosle 
organisation musicale, le choeur di 
la Cathédrale, sont partis samedi, le 
matin et vers midi, au nombre d’une 
cinquantaine en ext-ur- on a Berlin, 
N. H., où iis devaient donner une < - 
rie de concerts —musique .-«crée et 
nouveau directeur.
musique profane,—sous la direction 
de M. le notaire O.-A. Bégin, leur 
nouveau directeur.

L’excursion qui doit durer trois 
jours, se fait en auto et bon nombre 
d’amis du Choeur accompagnent k.- 
membres dans ce voyage.

—Hie- après-midi eut lieu une 
pa-tie de halle au camp entre les

Chronique Locale
r_L=.\*3ÉtJw

ETAT CIVIL DE LA 
SEMAINE DERNIERE 

EN NOTRE VILLE

■ .ubs fiounod et St-Franço <'« d - 
nier e.t soiti vainqueur par un acorn 
de 15 à 11.

M. et Mme \mcd<c Biron, ainsi 
que Mile Jeannette Biron, et Mlie 
Ho&ina Nadeau, de 1' ovidenec, K.I., 
,ont allés passer la saison a leur cha­
let, Villa Jeannette.

—Dimanche après-midi, eut lieu au 
club de dames St-Jean-Baptiste, !a 
rencontre entre MM. A. I. vc uc. 
champion de la classe C. avec R. jou- 
be:t. M. Lévesque est sorti vainqueui 
après deux parties chaudement con­
testées.

—Mlle Lca Lambert, de la ras 
King-Est, est partie pou" une prome­
nade à Haverhill, Mass, et autres in­
droits.

—M. Georges Blouin, <!' \c ot Cor­
ner, visite actuellement des parents à 
Sherbrooke-Est.

Vous êtes priées de lire cette 
lettre et d’y voir ce que fera 

pour vous le retour à 
" l’ctat normal.

A ST-JEAN BAPTISTE
A VENDRE

Des MMimisHon* «ont requise» pour 
"nlever toutes les bàti-ses situées au 
coin des rues King et \N ellington, qui 
appartiennent actuelleinent .t la Itan- 
jue (.'anadienne de Commerce, l'our 
inf ormations adresse/-\ m/s a -k) rue 
King. ’ j-n.o.

—M. et Mme François Dem-ers, de 
X< w-Bideford, Me., ainsi que leur fil­
lette, Uo e, sont de pas-age en

et
Sépultures du mois tli» ma:. 

Wilfrid, fils de Xavier Cayer 
de Victoria Galien, à l’âge de 20 • . .

Augu-tin, fils de Casimir Pinard < : 
de Hosanna Coutu. a Pâgn de m-.

.Joseph-François, fils de Paul Du­
puis et de I/éoca<i e Bart^»r»,

.J(.-•eph I^ai.-ance, époux 
Dion, a l’âge de Ü8 ans.

UNE FEMME ET TROIS 
FILLES SE NOIENT

d’Al/Jre

eel.ee
ville où ils visitent des parents et 
des arms. Mlle Kn-e l> nur. est pil- 
t ,c pour St-Alexandre de Keinoura> 
ka, samedi.

I,e ( omilé des Maruhands de la 
( hambre de (’ommerce demande a tous 
les marchands de la ville de bien vou­
loir fermer leurs portes le 1er juillet, 
J!»20, *1 été de la • Puissance du Cana­
da”. 11&--

M A RI A (î ES

-Raoul Couture avec Ma

Le R év. l’e . Odil m , O Ida! . est
on visite chez s..n fréi c M. Armand
Allard, rue l'ocl
Srs. DES ss. n:SI. J KSIJS et M.'1KIE

Exhibit]ion d’ouvrage- i la peinture,
faits par les élè vos, -anx-di -«» i'. (li-
manche et lundi .jus.ju a huit heu. e - et
demie du s«»ir. 115 2 p.

—M. J. Alla ni . de Co npt m. e ■t en
promenas o chez. son fi 1 s AI. A. Al-
lard.

—AI et Mme Vif red S'a va ni, î’U e
King-E-t. sont t I ;* Let (%ir (i'i;n oya-
KO » Un rthhy, % ’ ugni• de■ M.
Albeit ClKiir'peu X. Le > lit
en Butonii •hile.

\ palrtir de aim di. :l juillet . le
niaaa-i n 1 ». r. i. ■ea.e L tée 1er au• r.» à
midi, (luraDi les i nuis de juillol et août.

110-3 eh
Mine ( )me 1 >u\m%;il, ru a . \ ■ v

rndre, r.-t te enue d'un agi éil de ■ • y-
a^c d’un mois ichez, a S OKU!*, Mmc
Mbt rt M< • à OU;. \vn.

1 1» d'i.n[>U %• de ire info uinei-
mis client ?? (,U’ Î : ■ : a ah .-••al pour une
huitaiiH’. 1 ch

.M. C ha rie a Auherl. de Qu Hu u.
c. i act uellement en voy;i.qe d’uff 11 res
en cette ^•ille.

—M. C léophat? Bergeron, do la
rue Gait, est piurti, ce matin, non r
Mont rea!.,, où il se rend dans un but

Le 
I d a Côté.

Edouard Roy aver Agnès Legate.
Le 4—Lorenzo Pelletier avec Ai- 

bi rtine Denault.
.Le 12—Borromée Dube avec Do- 

rilla Gagnon.
Edmond Plante ave Marie-lu u:-e 

A mialoue.
Le 1U ,1 os eph Paradis avec E ras 

t;nc Lamarche.

(Service de In Presse Canadienne)
MONTREAL, 2d. Des g- r. tn 

bien connus à Westmount se sert 
noyé' a Vudreuii hier après-mid .

Le victimes 'ont Mme ILuniiLon, 
âgée de .‘Ui ans, ses deux like-, Loui­
s'* et Yvette, âgées resrv L.. ement 
de û et 9 an-, et Hélène Hamilton, sa 
nièce, àgte de 10 ans.

On croit que l’accident -’est pro­
duit alors que Mme Hami’ton es­
saya de FLiUver sa nièce oui -v no;>,

Berwick, Ont.—"J’avais des troubles 
organiques, mai ils disparuîent aprèri 
avoir pris du Blood Medecir.e et du 
Composé Végétal «ie Lydia E. Pink- 
ham. Nous avons maintenant un petit 
garçon de 6 mois. Je sais que je no 
Paurais pas eu et que je serais encore 
souffrante sans vos remèdes. Je les 
recommande à mes amies.” — Mme 
Napoleon La vigne, Berwick, Ontario, 
Canada.

Au nombre des vertus curatives du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham, on compte celle de corriger la sté­
rilité dans beaucoup de cas. Ce fait : 
est prouvé par J’attc -taticn de la lettre j 
oui précède et per des centaines d’au­
tres que nous avons publiées dans ces : 
colonnes.

Dans beaucoup de maisons, autrefois j 
sans enfants, il " en a aujourd’hui I 
parce nue le Composé Végétal de Lydia ! 
E. Finkham remet 1er, femmer, dans I 
leur état r.orrr.rl, leur redonne la santé 
et la vigueur.

vSi vous avez le moindre doute sur lo 
le Composé Végétal de Lydia E. 

Tiokham peut vous é»rc utile, écrivez 
uro lettre confidentielle au Lydia E. 
Pinkham Medecine Co. à Lynn, Mass

LES PLACES DE L’ATLANTItHJF.

HORAIRE ü ETE DU
QUESEC HENTRAL

I ,’hora rc 
entre en v 
juin. Les a 
vous donir r

d’éié du Q'iéhec rentra1 
gucur aujourd'hui le 2d 
*ents sont en mesure de 
des renseignements xun-

M1plets. Le service actuel enl 
biookr et Le i. - ’ .-t contir.u.’. mais 
plusieurs changements ont lieu dans 
les horaires de la division de la Chau­
dière et du Lae M g.inti; .

Portland, Maine, trône sur des col 
lines surplombant la baie de Gasco. 
Scis environs sont remplis d’attraits 
pou: le visiteur de Tété. Parmi les 
plage • Cana­
diens, mentionnons enco!e Falmouth, 
Cumberland, Cap Elizabeth, Willard 
Beach, Sea boro, P uud’s Ne.k, Oil 
Orchard, Kanne Munk •: Yo1 k 1> , ch.

Le (Land Trim' vient de publier 
une magnifique brochure illustrés 
contenant toute une sé né de rensei­
gnements et !;; liste des hôtels. On 
peut s’en pîoruîer une copie en s’a- 
di e^san! a A. M. Stevens, agent à' 
voyageurs, 2 carré Strathcona, Sher- 
bicoke. 19-22-21-2G-28-30

UIMPS DK L'EST

} •ooko 7.0”) 
Arrive r

Ne G

Q ; tie 1.

-Quitte Shcrb! 
chaque jour,
12.nil p. m.

—Quitte Sh rbronke 1 
m. tout les jours sauT 
mnnclie.
Arrive L. vis 9.-10 p. m.

r.ôO a. m. tous Ils j 
sauf le dimanche.
Arrive Sherbrooke L0”> 

Quitte Lev us 2.15 p. m. 
le.s jours.
A rrive Sh erb ro o k e 

m.
Wagon-réfectoire, parloir 

toir sur tous ces trains.

Ai CASINO
Anioiiiirhui v*t

Cuticara guérit 
la teigne de

Sur la (ê(r — Maussade et 
bourrue — Les cheveux 

tombaient

“Quaml nton L'Io' fut Ag.- •!. trois mois 
n ciarquui tm* •Mmit'C’’- '!,• Imutoii- rou- 

. ' sur s;i tMc. I : • ■ mamo :iprcs .-es bou-
.n> -T-tiiicilt cl:; : - cm tc^-no. CVttc t< i-
iic devint consiil’r !.!. • î ■ ‘hp rait i.rcs.|in*
nit le ouic cho. : i qui siii^ntiH souvoni. 
Ile «‘tait tre-’ ni.i's'iidf < t iHiurruo >iv 

■’ni A autres < t -* • . lie : Tcuduiipid.
••J'employai :• «t niii'u iit t'uti-

iia. Apres que •■us empUo >' mi oarré i|p 
Lu tien fit I deux holle. d'oMlîUent

puéril.” fSiyn*'J Mrs. 
a. Idaho. '-I fé\. ! u | u.
. l'Unjruent ot le Talc 

tie la toilette.

uticuni elle T*fa 
•lait Sargent. Na 
Fmplopi*?! le s, 

utietira pour h’-

S<ivon 23c. Onguent 25c -t SH-' i.-; 
'eide ilaiH tout le Dominion. Dépôt - alia

Lyman*, Limited, rue St-Pnul, 
Montréal.

Le pot n barh^ e-» inutile avec lo Saxon 
Cut 'cura.

M)

-' * Yv y- ]

No G
i.m,
DUS

15 p. |

/A
f y /• .»• ■ ■’■• ■ ’

' . ;• 'v
f m

ÆiïSmBm » -.y \

!

. f 1 11

et dur-

ST-CAMILLE

I.ABOCHK-LONGYAL

ili- M He

n’ait de 
A. l'ion

d’affairis parsonnelles.
Danse au Manège du ô-lème Régi 

ment lo jour th* la fètp du Dominion.
Orchestre spécial. Bonne musique.

H)-3 ch
- Mlle Gcorg :tua Noël, d’Artha 

haaka, séjourne actuellement chez des 
parc-nî.s *•: des atinis. <»n cette ville.

M le Ri: a 1 .< . • . de M entré il, 
passa le dimanche t>n cette ville, vhez 
des parents . .

jeudi, fete de la Puis'ancc, Ma-' 1
5**!,' HcivvavU.- sera fermé toute la cut liou 7 hcurCs ct demie, 1 
journée. | veaux epoux et les nombreux

Mlles Andtva Y e ;■ i i'a u 11 t*: Del prirent le dept un- •’ cht ' Mn 
vina Laçasse, de Lewi.'ton, sont de ! F. X. (’outure. Ils partir ru 
passage en cette ville et visiteront | nvc jour pour un voyage a \\ 
des parents et d. s anvis a St Ephrcin 

Mlle Marie Péjtin, t e la rue K:t‘i 
est. partie pour Winslow, où elle pas 
sera un mois au milieu tic sa famule

M. 
E veline

Maiali, le 15, avait lieu, dan*, 
gb.e paroissiale, le mariage tir 
G1 orge.s Laroche et 
Longval.

M. J os. Laroche ‘ 
a son frère, et M. J 

a cousine,
Après la ceremonie nuptiale p'

5 iv. u 
n viDv

\ vc

> ri

f ff
y . •."i ■' « <•>

Ay.

main | 
com-

LLOYD (H AM HA MILTON

NOül^AU SÂLOH 
O’OPlHîljE

U

.■t Danville.

. DION t'AIU KAl

IN “A : Wl LIGHT BA8Y1
on ! parlies

Ajnstyment «le verres selon les 
métlio i, ^ les plus modernes.

Insf umenl? de prévision pour 
l’examen de la vue.

Une v-site sollic’tée. 

opticien consultant.

| j. H.D.Codère & Cie
24. vue Wellington-nord.

Pour nv 
sait

■ilteur ’isultat, faites 
de aujourd’hui avec

AprOl
et remarquer, l'amoliorat

Si vous portez des verres et si 
vous faites de l'automobilisme 
cela vous paiera de vous faire 
faire des lunettes d'automobilis­
te avec vos verres correcteurs. 
Nous les ajusterons parfaite­
ment.

Mercredi le 15, M, Ulrio D.on. « ■ 
W.tton, conduisait à l'aiiU'l Mlle •’..r- 
nadette Darveau.

M. tlenria Dion et XT Arthur Par 
i veau servaient «le témoins à leurs , n
fants. l a bénédietton du manatre eut 

! lieu a sept heures et demie. I.e oé- I jeûner fut servi ehez M. Arthur ttei,- 
ria Dion, a U otton.

N, '., meillettra voeux .ie bonheur c- 
compaiment les heureux epoux,

—Cher M. Wilfrid (kruin sont h'u- 
reux d'nnnomer a leurs parents ct 
amis la naissance d'une fille napti- 
séo sous les noms rie Marie-Jeanne- 
Theresc. Parrain et marraine. M. 
Gouin et Mme A, via,, irefiu, des t 
tats-Unis.

Mme Vital I emaj . ■ Mlle \ • 
Duhé passent quelques j ur.- ch ’ M 
Ant. Dupi n, à Stoke Centre.

M < : Mme G Un relie, M 
. ; M me Ernest > ■ S bro • te
n arili le '"J juin.

M _ et Mme Fr tenu des Etats 
Unis, en visite cher. leur, nombr x 
parents.

Leonidas BACH AND
NOTAIRE

Tors LES GENRES D'ASSURANCE

Prêts Hypothécaires et sur lùillets
Immeuble “Olivier” Tel. 373 j.

Sofas
e t

Chesterfields
En plus du débarra.- de tous nos 

Chesterfields nous offrons en vente 
à des prix très réduits ♦ous les so­
fas que nous avons en magasin. 
Choix varié, couleurs assorties, dif­
férentes grandeurs, tous marqués 
à rabais. Personne n'est requis d'a­
cheter mais tous -sont requis de ve­
nir voir ces marchandises. Pensez 
qu'il n'y a pas d’attente. Vous vo­
yez exactement ce pour quoi vous 
payez et vous profitez d’une livrai­
son immédiate.

L.e sofa ci-dessus est un de nos 
meilleurs sofas en metal avec mate­
las détachable et. couverture en de­
nim vert. I.e sommier en fi] de fer 
tisse ne perdra pas son élasticité 
et sera toujours confortable. Itèg. 
Î22.2Ô, pour....................... $2000

Ci-dessus se trouve un de no- 
matelas de feutre de première qua­
lité fabriqué par la Cie Ostermoo. 
avec du feutre de coton pur et une 
excellente qualité d? coutil.

Matelas de 4 pieds,
d’une pièce............................ $2400

Matelas de 4-6 pied.*, 
et deux pièces.....................  $28 00

Cette semaine nous vous ven­
drons un épais matelas de fibre et 
de coton, propre et sanitaire. Vo­
tre choix, n'importe quelle gran­
deur ............. ............. ..............37-95

DAVENPORTS - UTS

Juste pour la curiosité nous vou­
lons vous montrer nos Da'cnports- 
lits de luxe. X’importe quel enfa.ic 
peut les ouvrir ou les ferme Ou­
vert., ou fermés ce sont toujours 
de magnifiques meubles. Chêne 
fume solide, extrémités en chêne, 
recouverts en tapisserie ou en cuir 
a. tistique.

.-JS*
* rT3N!H!

. r
•Acte '

MU-*/. A-J* À- U-

La vignette ci-dessus représente 
un Davenport durant le jour.

IfrSi.

Cette vignette représente un Da­
venport comme lit. Remarquez que 
les deux extrémités peuvent repré­
senter la tête ou le pied.

% -StÉfe^
w ''mg&f'&r --Ta 

- , \,k. 'Ko f'-'r

. .vo ■ • irK i

loiBltM
Angle ixing cl Wellington

A. H. GENGE
ACCORDEUR

RépStatirn 
P.ts 13 pec Q
ou ta** A Bl.OUIN, 

de n- asiaue.

d* piano, 
be- Te . d4Cw 

m «r. Pan i

M et Mm* Mp nse Dut 
s Ma c d. i : le nas
sage en cette ville, samedi, en route 
pOUr Com ird, \ , ! ! . c; - . - se r ■
mèneront chez des jv.rents.

Magnil |u< en fait
sofas el Chesterfield? cette semaine 
cher Edva'ds.

Mlle Mariette O’Bready, la 
rue Hall. est revenue ces j 'ur- 
derniers d'un voyage le cinq s-menc* 
n Montreal. Sorel et West-Shofford.

Danse au 'lanège tous lo? mardis 
soir?. Orchestre spécial. eh

Mme Edmond Cardinal 
I Sherbrooke aim', que -es fille-tv 
I Jeannette. R.ta et Th*re«r. «en* m

\ site chr '1 e M-nc I’ ope: o, u u 
chesne, u*' St-Adr.cn ue Hum.

m mê

h
\ uici le meme Davenpo?*t «i demi 

fermé, montrant le vaste espac? où 
déposer vos draps de lit, etc. Uég.

05.00. pour . . . $9500
Autres modèles, $5000 et plus.

--r'1 iifMillt; jcffTBuggS
rAîf -

llncotu.igtM le magasin aux bas prix et vous aiderez a «f

UK M \ rri.AS OSTEKMOOR

Si nous pouvions 
vendre à meilleur 
marché encore 
nous le ferions niais 
c’est impossible.

Euœasn çrtm

25’T D’Escomplc 
Habits lavables 

pour garçonnets, va­
lant de .$1.50 à $3., 
vendus à 25% d’es­
compte.

Casquettes en 
tweed et en soie 
pour hommes, prix 
rég. $1.C0 à $3.00, 

g moins 25%. ^

20 j D’ESCOMi’TE

Habits pour Garcennets
Habits, prix rég. $6.75. moins 20%..............
Habits, prix rég. $10.50, moins 20%..............
Habits, prix rég. $13.50, moins 20' ,' .............
Habits en serge bleue tout laine, rég. $18.00, 

moins 20%........................................................

S 3.10 
$ 8.-10 
810.80

S! 1.10

20% d'Escompte
Chaussures pour 

enfants, valant de 
$2.00 à 86.00, ven­
dues à 20% d’es­
compte.

tj 20% d'Escovnptc 
” Sous - vêtements 

d’été pour homines, 
prix rég. $1. et $1.50 
moins 20%, 80c cl 
$1.20. 

ksFsracai

*

23% D'ESCOMPTE

Chapeaux de Paille i our Hommes
Chapeaux “Chip”, prix rég. $1.25. moins 20%- . $1.00 
Chapeaux “Senett”. prix rég. $2.00. moins 20%. 81.60 
Chapeaux “Senett”, prix rég. $3.00, moins 20%. 82.10 
Chapeaux “Senett”, prix rég. $4.00. moins 20%. $3.20 
Chapeaux Panama, prix rég. $3.50. moins 20%. $2.80

20% D’ESCOMPTE 
Chapeaux en feutre pour hommes

Chapeaux de 84.00, moins 20'r....................
Chapeaux de $5.00, moins 20%. ....................

$3.20
81.00

tt Au Client Satisfait”
a a

04, rue Kir,' Haute-Ville

iîlIliiiiiiliiiilmliHKilbl!!*

'TJ viBS3!^rxs:^r~‘vx3irzr£
l’habitude

■ t « d’acheter
r-;' Cohrn. Ce n’est nar. une

Ur^yyr
mauvaise Inib’tude et elle vous 
sera une source d'éconumics 73 Rue King

Tel. 1311 Haute-Ville

•WS LS ON
Etablie e:t 1863

il ri'

1. P'*W Ira Jf

; j v.| ■ '..- y ; ^ .

. r'A ÊÈlfcr~’J

.7**

êduire le emit élevé Je 'u - ic.

MEN O L-J~T F' I %-------T El P? s

T^T5ir"S.V i IWItl
10 Hue W ellingion. Voisin du Casino

“OU CA COI TP 5IO IN S" SATIS FA CTiON 
OC ARGENT RE511.S.

"LE MAGASIN
DE L’OUVRIER

Les ouvriers y sont toujours les bienvenus et y trouvent 
toujours des bons marchés qu'ils savent apprécier.

J. KRAKOWSKY
243, Wellington Tel. Bell 1206

est ? connu que nous le vendons 
sans le montrer. 11 est emoouvre 
avec un feutre de coton uc la meil­
leure qualité, épaisseur sur épu: =- 
seuv. L’Ostermoor e*l c matelas 
le plus luxueux qui .*% t i*ai* de r.os 
jours. L’auteur de ceNo annonce 
emploie le même matel is Osrer- 
moor depuis 25 ans et il est eojero 
bon pour 25 autres.

Votre choix de 4 pie 1s et de t
pieds de largeur, pour ... $36 90

EDWARDS
FURNITURE C0.

Les prix des 5 ictrohis cl des cl i-eues Victor sont 
demeurés les mêmes qu'avant l imuositic.» de la (axe. 
Vous avez, ici l'occasion d'acheter cl d'cviler cette taxe. 
Un petit Victrola pour le cottage ou la tcnle se paiera 
par les amusements qu'il vous procurera. Il n'est pas de 
meilleure musique pour !e> danse-. Nous pouvons vous 
fournir un très beau Victrola pour $10.01). Demandez 
notre catalogue ct nos p ix

H. C. WILSON & SONS, Limited
142-1! t Rue Wellington 

Succursales : Coaticook. Richmond. Granby Rock. 
Island, Thetford Mines.
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